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i] d'accepter ces extr it: isgcgu'ils font rti 
; nt officiél. 
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état allemand unifié. Ce fut un succès hi stori 
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>lirdner jJ Soeuversinet L di vers états aller 
Enfin, nous avong msinter nt, ] 1.00C e, 
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du Droit Humain à élever le c ncepu de 1a race 
vut Q'un mta terme légal, La Nation allemand 
Pa3elaleinsnt et naticnalement ser à l'avenir urc 
‘6e 1l ilement contre toute d:sint gr stion de ] 
allemsnde, 

" Je passe mealntenant à la si 
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‘ouve égalerent au livre de documents de l'Acadérde 


" blâme avec réitér tions pour les cenps de concenura- 

" tior. On nous demande : pourquoi faites-vous des 

" arrestations sans mandat d'arrêt ? Je ré onûs, met- 

"tez vous dans la situsticn de notre nation. N'oubli 
" pas que le monde immense et encore protégé du bolche- 


" yigme ne peut pas oublier que nous avons rendu la 


* g g . ex p me 1% 1- m ^ Tata va e e» d , 
!' victoire finale impossible Pour lui en Europe, ici 


" même, sur notre territoire allemand." 
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On 


autres 


meine de la politique juridicue allemande en vue d'u 
ruerre d'agression, Cette guerre d'agression, conme 
il l'exvlicue en 1942 aux chefs volitiaques du NSDAP de 
Galicie à une réunior de masse à Lerberg ... et je cite 
maintenant l ournal de Frank, notre document 2233 PS 
- FP, ls page 50 du Livre de documents, dont l'ori- 
ginal est versé au dossier corme USA 507 : 

" a pour but d'élargir l'espace vi- 
" tal de notre peuple d'une facon naturelle." 

Les déformations de la loi al] nde cue 
l'accusé Frank organie cur 1 Parti lui Gonnsiert 
- à lui, sinon au monde - une satisfaction énorme. 
Il le signala à la puissante aesdónie de Droit alle- 
mand en novembre 1939, un mois après étre devenu 
couverneur néral de la Fologne occ e. La traduc- 
tion de ce discours, en ‘tle, constitue notre docu- 
ment 3445 PS, re (3 du livre de documents. Le text 
officiel du discours rit dans Je Deutsenes Recht 
iu volune de 1939, 2. volume, semaine du 23 au 30 

décembre 1939, conmançant à le ‘2 eIOI. Je demande 


i-r 
O 
ws 
Het 
t" 
x 
~e 


" d'avoir formulé 
' ra 
" début de facon 


eut voir 


j 


A LL 


H0468 — 0016 


H 


p conséquent que, exacte! 
eoeusé8 cui ont mobilisé des ressou 
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des chefe Olitioue: Qu di: 
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7 C or rog V 
Frank . n" j lis fanati 1€ 
" L i nigtr ti N 3 iJ SPU 
" Chef Se et de ) Police Sunn 
* né, que 1 Police doi ù feir 
" jue le Chef 1e la F0]: ce Qu Di Suri Gt 
n 7 p 


n 








© HL UN 


I0/I/46 IOH II-B 
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contenu dans un memor snåur secret d'une conférence 
entre Hitler et le ch:f de 'lOKW, l'accusé Keitel, con- 
cernant les futures relations de la Pologne et de 1'A] 
lemagne, à la date du 20 cetobre 1939, Cer ort 

orte les initiales du général W rlinont, Il consti tue 
notre docurent I64 PS vous trouverez è 1a ce ^ 
de notre livre ds dceurents. Je 1: verse dossier 
conre USA 609. 

S'il plait au Tribunal ;, Je Citerai simobe- 
nt les ragra he 1, 3, 4 et 6. 
" Par E ne 1l. Le LOrCE£f \ s E 
" sersient heureuses de uvoir régler le ti ong 
"aüni-istr-tives de Pologne . En vri) ca a P 209 SAUs 
" k Lt VOLE deux 4, | L LI" Uli C e. 
" Parsegraphe 3. Ce n'est S] | $= 

" Sion de l'sániristpr:tion da bp n ormer la Polo: 

" en ur rovince modéle ( n ur tat-mod:le de l'or. 
" qr il J nd ou d'cr Lser à [35001 11 o1 CO— 
" noïie et ses finances. Il faut empêcher ue l'inte]] 
à nzia polon ievienne une classe diri nte. Le 
' niveau d'existence d ys doit rester très bas. Ni 
" voulons sir | le: nti n tirer des L'EESCOUTCE 21 ral! 

" d'oeuvre. La formation de roupe li tiques Ulcnsux 
" ne doit s être autorisée. 
" Pap q» nh 4. D! ird) Lstratior 

" doit travailler sous e rore rei iBsbili té et r 
" pit 8 déjendre de Berin. Nous ne vo lons Be fud 
" J&-bsS ce que noi falSons dans le Reich. La respon- 
" gabilité ne renose ut i i-irtore de Berlir 
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Le plan d'administration de la Polocre étai 
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" Puisqu'il n'a aucun organisme administratif alle- 
mand qui soit interresé, l'accomplissement de Cet- 
te tache entraine une dure lutte raciale qui ne 
permet aucune restfiction légale. Les méthodes Se- 
ront incompatibles avec les principes que nous accepe 
tons par ailleurs, Le Gouverneur Généra] doit donner 
à la Nation polonaise leg Seules conditions de Bubsic- 
tance indispensables et doit msinteriprp cette nation 
polonaise comme base de 
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eecur te mi litare," 
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LILUT NANT COLONEL BLADWIN.- Toutes tendances visent 
la consolidation des conditions de Pologne doivent être 
supir inées ; le marais polonais doit se développer, lë gou- 
vernerent$ du territoire doit -endre possible pour nous de 
purifier le territoire du Reich , de l'épurer des juifs 
et des Polonais, et doit rendre eussi possible pour nous 
la collaboration avec les nouvelles provinces du Reich, par 
exemple ( Posnanie, et Prusse Occidentale ) siuplement dans 
des buts de recolonisation ( co parés à la mission Himuler) 

De l'habileté et de sa sévérité doivent être les 
maximes de lutte raciale afin de nous économiser la néces- 
sitó d'entrer en lutte à nouveau à propos de ce pzys." 

(Fin de citation) 

L'sccusé Franck fut l'e:écuteur chási de ce pro- 
gramme. Il connaissait les buts, les apyrouvait , ot ezxécu- 
ta avec zèle ce plan. 

Le Tribunal a déjà été invité à se reporter à 
1'U.S.A 297, dans lequel vous trouverez ceci, à la page 
1512 du procès verbal anglais d. ces débats. 

L'accusé Franck exposait le mission que son Fuhrer 
lui avait assignée et d'après laquelle il avait l'intention 
i'adminisitrer la Polome. 

Gela envisage, eh un mot, l'exploitation de tou;.s 

eg ressources et de tous les travailleurs, la réduction 
de toute l'économie polonaise à un minimum absolument 
nécessaire pour la subsistance dc la population , et la 
fermeture de toutcs les écoles, 


il a'existe pas d'expüsé plus cynique que celui 


(0 


4: Franck, exposé qu'il sfait dans un r-pport où il dit : 
"La Pologne sera traitée comme une colonie ; les 


Polonais seront les esclaves du Grand impire monii: 


7 * 
B ^g "uo €) me 
- Le 3 » dtl , 
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En décembre 1940 Frendk soumi et suggéra à ses 
chefs de section gue la tâche d'aiministrer la Polozae en- 


~ , = Bd ; Jm a oss * E d Y "Mei + : È 3 Le do =a , + 
Panait en Tait une dure latte raciale qui ne oermettrai 


Je rentionre notre dccurent 2203 :.5., que vous 
trouverez à la page 47 du livre de documents, C'est un ex- 
trait du journal de Franck . Je verse l'original au dossier 
comme U.S.. 175. Dans les textes alleuends , l'extrait à 
citer figure au volume du Journal intitulé " les réunions 
des chefs de sections 1929-1940", à le page 12 et > la page 
13, Je cite : 

"Dans ce pays, la force d'une direction décidé 
doit régner. Le Polonais doit sentir que nous n'édifions 
p&s ici un état légal meis que pour lui il y a simple:ent un 
seul devoir, à savoir travailler et bien se conduire, Il 
est clair que ceci quelquefois amène d.s difficultés, meis 
vous devez, dans votre propre intéret, v iller à ce que 
toutes les mesures soient impitoyable:cnt exécutées afin 
de maitriser la situation. Vous pouvez compter sur moi de 
feçon absolue à cet égard., " 

(Finde la citation) 
Quant aux Poi.neis et aux Ukraïiniens, i' tti- 


tude de l'accusé Franck ót-it claire : on devait leur per- 


mettre de travailler dur paur l'économie sllen:nde aussi 


longtemps que les nécessités d. guerre contimeient et unc 
fois que la guerre serait gagnée, méme cet intéref cynique 
disparaitrait. 


Je mentionne insi un discours prononcé devent 


les chefs politiques à Cracovie, le 12 janvier 1944. Il 
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figure dans le journal de Franck et c'est le document 
2255 PS-B . Il est à la page 60 du livre de documents. Je 
le verse au dossier comme U.S.A. 295;d&ns le journal le 
texte sllemsnd sera trouvé dans le yolu:e broché, non re- 
lié, couvrent 1a période qui s'étend du premier envier 
eu 28 février 1944. 

À la date du 14 janvier 1944, à la page 24, on 
voit que la"guerre est gagnée", dit Franck à ses dirigeants 
politiques et nous savons ici un exemple classique d'une 
déclaration d'une brutalité absolue : 

"Une fois que le guerre sera gagnés, alors, en 
ce qui me concerne, on peut faire de le chair à oft4 de 
tous les Polonsis et les Ukrainiens et de tous les autr.s 
qui courent à droite et à &€cuche, Ici; peu imrorte ce qui 
leur arrivera. 

En accord avec le programxe raciste des conspi- 
reteurs nazis, l'accusé Franck précise très clairement, 

dans son journal, que l'exireminstion totale des Juifs était 
l'un de ses objectifs les plus chers", 

Dans 1'U.S.A. 271 Frenck déclare, en 1940, dans 
son journal , qu'il ne pouvait pes éliminer tous lee juifs 
er l'espace d'une année," 

Dans 1'U, S.A. 28l, il note dans son journal, 
pour l'année 1942, un programe d. r&tions,de famine, con- 
dement en fait un million deux cents mille juifs à mourir 
de faim." Ceci doit être noté simple::nt en passent. 

| Dans l'U.3.4. 295 il confie à une conférence 
ce presse secrète que dans l'année 1244 - et ceci est éga- 
leiient tiré du journal - il y avait en ore dans le gouver= 
nement Général peut-ftre - pour employer son mot - 100.000 
juifs, 


Ces faits, plaise à la Cour, sont tirés du jour- 
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nal de l'homme même, Nous ne faisons rien de plus ici que 
d'inscrire les résultats. 

L'autorité Suprême, dans une certaine zone 
géographique reconnait que dans une période đe quatre ans 
trois millions quatre cent mille personnes d. cette zone 
ont Été exterminées en accord evec une politique cf icielie 
€t cela pour aucun crime, sinon celui d'être ng juit, Aucune 
parole ne pourrait révéler, ne pourrait tredu re les con— 
seils de mort et de souf rence qui découlent de ces faits 
nus. C'était une politique nazie que la mulikigme population 
de territoires occupés souffre à. la terreur de l'oppres- 
sion , à. l'apruvrissement et de l& famine. 

L'accusé Franck réussit si bien à cet égerd 
qu'il fut forcé de signeler à son Fuhrer en 1945 qu'en feit 
les Polonais ne considíórsien: pas le Gouverne.ent allemand 
d'un oeil affectueux. Ce rapport à Hitler était un résumé 
des premiers trois ans et demi d'adninistretion de 1l'ac- 
cusé Franck. Mieux que n'importe quoi d'autres ce rapport 


seut montrer les conditions qui exist.ient elors eomme 


résultat des efforts de ce conspirateur, Le rapport est 


contenu ins notre document 437 20, L Le pege 2 Cu livre 

de documents. Je verse maintenant l'original comme U.&g,. 
610; dens le texte allemand l'extrait i citer igure à la 
pége 10 et 11 de ce rapport fait per Franck à Hitler, da- 
tent du 19 juin 1943, concernent la situation en Pologne. 
Je cite : 

"Franck dit : " au cours des ennées écoulécs une 

série de mesures ou des cons$guences de l'sdministretion 


cllenande ont conduit à un aeereveuent, à unc aggravation 


- TR a = vtt CE SP S Ae : . " < á P 
LI * ` ^ $ € ' 1" a - ` ta 
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otrd du Gouvernement sllemend, Ces mesures ont æ'Fecté ou 
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Bien des individus où une population toute entière et ceci 
avec une sévérité écrasante. Cette politique a eu une influen- 
ce sur le sort deg individus, 

ll continue. Entre sutres voici des mesures parti- 
culiéres concernent : 

10 le ravitaillement insuffisent de l& population 
et surtout dcs c] es ] Ui Gins les villes dont 1 


=a 
æ DNA ah. aie w -^ wii we c. Í k 


rejcrité die hetitente treveilleient pour Qes intérêts s11e- 


que non varié était insuffisant, et cn &énérel ceci teit df 


wa 


eu surplus de la production agricole de 1' ancien état olonais, 


et en dépit dec le négligence à L'ancienne directio; DOliticu. 
29 la confiscation d'une grande partie des domainc: 
polonais et expro.riation sans coupensztion, et trensfert des 
paysans mlonsis , des homies de HENOEUVrE, et la mise de leur 
don: ine à la disposition de colons ellemznds, 
2? les saisies et cConfiscetions dins ic. industric: 
Et deans le correrce êt Gens le domaine des biens privés, 


49 Arrestations de masse et exécution en ILES 3e 


- 2" i - - ' 
p police allemande 
" soie “ls wb FNA —— olo LLC Mil. do 2 y 


"o4 D - PT PRATO M d ! © - 
; Doliestion uu systeme d g L'OSODULS Es 


Lilités collectives, 





59 Les uéthœes rigoureuses dan: le reczutement 
des trsvsill.urs. 

"69 La paralysie extensive dc la vie culturelle, 

7e Le fermeture des école: secondaires, d.s col1è- 
ges et des universités. 

go Limitation, en fait l'élimination totale de l'in 
fluence polonaise dans toutes lcs soheérez üd'sdministration 


ECUVernercntele, 


99 Dirinution de l'influence de l'église cat) ligue 








DT 


limitant son influence très étandue qui éteit sens nul coute 
nécessaire, et, en foutre jusqu'à une ste réservée, ferne- 
ture et confiscation des monastères, des écoles ct des ins 
titutions charitables," 
(Fin de la citation) 
En vérité le plan nazi pour le Pologne n'evei: 


que trop bien réussi, 


M. LE :;RESID-NT,- Disait-il que ces mesures 
étaient inééitables et les justifi&eit-il ? Ou biendiscziv-i. 


tutre chose ? 


Lt. Cl. BALDWIN- Ii disait tout d'abord que l'at- 
titude Gu peuple poloneis à l'égerd dcs Allencunds s'était 
t£grevée. Les reisons sont celles énumérées en üí'cütre: 


termes. 


M. LE PR SIDENT.æ Est-ce là tout ce qu'il dit * 


Lt. Cl. BALDWIN.- Ceci est simplement tiré des 


péges ll et 12 du rapport. Le rappürt est beaucoup plus long. 





P 
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les mesures, et il explique ce qui se passe dans le Gouverne- 


rent Générsl. 


k. LE : BSIDENT - Trés bien, 
Lt. Cl. BALDVIK.- Afin d'illustre combien 1'ac- 


ee 0 —  -— - 


cusé Franck s'identifie avec cette politique orijincl. 


- tre” [1 T TyYT m + . 
DOCTEUR S-IDL. Après que le Tribunel 





uenen- 
* à 2 ' ^r c. «€ 1 ' + i S 2 - 

dé à l'eccuseteur quel éteit le tut de ces dccuient | 

n V "mu | c 14 
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voudreis attirer l'ettention sur ceci qu'il s'égit de 40 
pages de machine à écrire EExMmE:PrEXHEX EU QUE justement 


" fr € 


f Mn 20 Ca ft ATY Y" 
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&écrréege per Frenck, Dene ce Secunent il est feit àco propo- 


sitions très étenđues prouvent qu'il condame ces conci 


sim à ion. dio 4 O ka) A : - baccis dis. sia ud dati 2n dana 12 MU 7, D 
v.e LE b ant V d.d YOL spec ét ako o9 . C | v =r une i "2m ^ s I Van - "R 


disparaitre, d'y porter remède, Quan&á ce sera mon tour C 


ler je lirai le document tout entier, 


M. LE PRESIDENT. Très exactement vous curcz 
toute la possibilité, quand ce sera voire tour , d'ezprz- 


rer votre pensée .t d'expliquer cc ocu ent. C'est exec- 


("t 


tement ce que vous dites. Mels, ce n'est pes cn ce monent 


^ 


à vous de parler. 


DOCTEUR SEIDL.- Je n'ai mentionné cels que 
parce que le Tribunal ə précisément posé cette question. 

Ll. LE FRESIDENT.=  Voudriez-vous, je vous rie, 
préciser , pour les sténogrerhces , votre nom et pour qui 


vous p&rlez. C'est pour Franck, n'est-ce p-s ? 


å AIME — 3 Ego. Tar ds À ii dns - d rs 
DOCTEUR SEIDL.- Je SULS L cevocst : docteur 
pn——————————— — — 


Seidl, défenseur de l'accusé Franc.. 


k. LE PRESIDENT... Vous comprenez que cela est 
écesssi b Ton aténovranh ne foie cue VOUE 
pécesoslre poua Ac W S iz enogrc phe S , ch QUE de A a» ED QUE v C Le be) 


parlez. 


DOCTEUR SHDL.- Parfaiteuent, je vous prie de 


‘excuse, 


M. LE PHESIDENT.= Bien. 


lionsieur, veuillez continuer, Je vous ai êcmen— 
, ^4! 


, , + 2 - s á «i TW - ^ : . 
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lu ce paregraphe, et aä'après l'avocct de Franck, le docu- 
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4. (^st de «s ^55 - ^ "y 5 vus | $ 3 m LS | Z^ T. E vun 
men: i outre c LC Fr : nck MALE dc it üuegc LOMECGES EUX UIL LOUL 


tés qu'il expose ici. Est-ce exact ? 


Ite Cl. DALDUIN,.- Oui, c'est exect, 
Pleise su Tribuni], je n'ei pes lu cete v rti 


uu document pour montrer que Frenck e cu n'e pes sug éré 


” b 279 à, ^ Fr € < , -. < + -- ^1 r ^ -. M "1 e» 7 -3 = - ` 5 - m H 
des remédcs weis simplement pour expliquer cuc cette situs- 


+ 


- 


tion existait à une certáéine .4riodc, 


il. des VI SIDENT.= Qui, mais in instent! Quenû 
vous citer une petite partie d'ur  docuuent, vous dev 


être sûr que votre citation ne äśforme pss l'idée 


du document, 


it. Coi. BALDWIN.- Oui, je comprends. Je n'a- 
veis pas considéré qu'il en ét.it &einsi étent donné le but 
que je ue proposeis en l'introduisent, Je voulais siopleucnt 
que cela indique quelles étéient les conditicrs qui existem 


M ^-^ or Z. CE r > £ er polea 0s | a l $2 9 el. e n - "Tl » EN 
& Une ep.que onnee et naturellerent j'eiti.e que la défense 


comme le Docteur Seidl l'a indiqué, reprenāra ce doculent 


et développera le contenu du restent du iocuient, 


Pb. Li DRSOSIDENT.-* Oui, tout cela est très tien 
Leis l'avocat de Franck parlera d'ici une date ass. e; éloi- 
gnée .t ce n'est pas une réponse complète que de ue dire qu? 
eure le possibilité de développer ce Gocuient plus tard. 
Le Ministère Public doit s'assurer qu'aucun extrait lu par 
eux puisse être considéré comice un abus par le Tribunal, ou 


püisse tre mal compris par le Tribunal. 


Lt. Coi. BAIDWIN.- J'estime que l'extrait lu 
reintenent devant le Tribunal a été lu uniquement pour mon- 
trer qu'à une période donnée, soit en juin 1943 ; telles 


éteient les conditi.rs en Pologne, conditions résultent dece 
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déclarstions faites par le Gouverneur Général de ÿolosne, 


Agt-ce que cel. satisfait le Tribunal? 


à. Ir PRESID NT*- Ce qui n'est pas sctisfzicent 
pour le Tribunal c'est que vous ne nous avez pas exprimé 


le Lut du GCccument, 


Lt. Col. BALDWIN. - Je n'ei pas le docuuent 
S. 


01349 A44 a "rc^ à Pot. FA T : UU TX. IMEP D MET V LL ' 
tout entier devant moi et cfe. pourquoi je ne puis pas Le 
iP dii. E aes a" elis 
LVLVOLE 17 Uo CL zo. 


Le lo CRSSIDENT.- Il me semble que ce que nous 
eimerions, c'est que, si possible, quand un extrait est 


pris d'un document les procureurs qui présen ent ce document 


- A í ^ ^ ^ "- LA " i E À 
et... Tarr T « ^3 YA car d- > ~y -" | (* Le ^^ ` .. " 
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LU. Col. BALDWIN.— Afin d'illustrer dc quelle 
Leniére totale :'éccusé Franck peut être identifié avec la 
politique dont l'exécution est signalée dens ce document et 
combien cette politioue é:cit lc sienne , et cele, plaise 
eu Tribunal, sens tenir compte d:s remèdes qu'il & pu envise- 
ger en 1943. 


Nous ncus proposons, dens cette dernière section 


de prendre des passages du Journalde Pr neck , passages qui 
: n ii 3 ` 
prouveront lc façon dont il a accepté et exécuté cette 


politique depuis le début. . 

En ce qui concerne la sous alimentation de la 
population polonaise ii n'éteit pas nécessaire, pour 1' accusé 
Francx, d'attendre jusqu'à juin 1945 pour simmelcr ce feit? 
Hitler. 

En septembre 1941 l'officier médical : prême de 


l'accusé Franck lui signala le condition sanitaire atroce 


3 ) - )lc 4" f = ` . ^ "^ : — jt - Lx - - £. sl x: - ba] 
ues i0 GILLES, Cele, 1 LAUTXC Qane LE JOUA QE Franck 
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notre document 2205 PS P, à la page 46 du Livre de documents 





J'en verse maintenant l'original comme U.S.. 611. Le texte 
&llemend figure dens le volume de 1941 äu Journal, à la pa- 
ge 820/ Je cite : 

"Le Obernedizincslrat Docteur Welbeum expriie 


— EN 


son opinion de le condition senitaire de 12 populs:tie polc- 
naise, Des enquêtes qui ont été poursuivies par ces sections 
prouvent que lz majorité des Polonsis Longent seulencnt en- 
viron 600 calories, alors que la quantité normele pour un 
être humein est de 2200 calories, Le population polonaise 
est tellenent sf .iblie qu'elle sers une 
le typhus - entre parenthèses je crois que ce mot £sllemanû 
signifie ce que nous appelons gín rslcusent le typhus —, Le 
nombre de polonais mslodes s'élève aujourd'hui déjà à 40% 
Seulenent Lendent la dernière semgine 1000 ces nouvetux di 


-- s$ av at € ^. "—-—- - M Vv 


typhus ont été signslés officiellement, Cela rc rés 


Low 
C 

ct 
F^ 
ct 


Jusqu'à maintenent 1: nombre le plus élevé, 

Cette situatiowsenitaire représente un denger 
sérieux. pour le Reich et pour les soldats qui pénétrent den: 
le Gouverneiient Général. L'extension de JL Conte. ion ê:ns 
le Reich est quelque chose d':bsolurent pos.ibie. 

L' accroissement de la tuberculose cussi eut une 
chose causent du souci, Si les rations alimentaires doi- 
vent diminuer à nouveau , un eccroisse:-nt énoime du nombre 
des malades peut être mévu." 

(Fin d. lg citetion) 

Il est donc eussi cl-ir, aussi limpide que le 

c istal, d'ap.bs ce rapport, qu'en se terbré 1940 la fsmine 
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.encent l'eccusé Frenck ELLROUVE, en coût 1942 umunuvesgeu plen 
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qui entraim 1t des contributions bien plus abondantes de 
ravitaillement envoyé en Allemagne aux dépens de le pomle- 
tion non allemande du Gouvernere nt Général. Des méthodes 
pour remplir les nouveau x quotas, en diminuent encore ces 
rations déjà tellement insuffisantes du Gouverne ent Général 
et l'effet des nouveaux quotas sur l'économie du pays furent 
discuté s à une réunion dv Cabinet Général le 24 août 1942 
dans de termes qui ne laissent aucun doute p ossible que 

non seulement les exigences étaient au del& des forces du 
pays mails que l'effet devait être réparti sur une basé 

de discrimination grossière, Ceci est révélé par le journal 
de Franck, et dans notre document 2,200 pc E, à la page 0 
du Livre de documents au dossier USA 28%, Le texte allemand 
figure dans le volume des conférences de 1942 , à la date 

du 24 août 1940, 

Je 15 l'extrait suiunt : 

"avant que le peuple allemand, dit Franck, doive 
souffrir de la famine, les territoires occupés et leur peu- 
ple seront soumis à la famine' En ce moment, par cons équent, 

nous ici, dans le Gouvernement Général nous devons avoir la 
volonté de fer d'aider le grand peuple allemand, notre Patris 


Le Gouverneret Général, par conséquent, doit faire 





ce qui suit : le Gouverne ent Général a pris sur sot l'obliz 
gation d'envoyer 900,000 tonnes de céréales panifiables à 

la Patrie outre le ravitaillernt déjà livré pour aider 
l'A11 emagne, OU consommé ici par des troupes des forces ar- 
mées de la Folice ou des SS. S1 vous comparez ceci avec nos 
contributions de l' an dernier Vous verrez que cela signifie 
jue la contribution de l'an dernier est accruede 6 fois, 
Les nouvelles exicences s Pont remplies exclusivement aux 
dépens de la population étrangère, cela de sans froid et 
Sans pitié," 


(Fin de la Citation) 


L'arcusé Franck n'était pas seulement re Sponsa ble 
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pour cette réduction du vouverne:sent Général à la faim, 
nais il était fier de la contribution qu'il fatsait ainsi 
au kelch. Je fais allusion à une déclaration faire aux dis 
rigeants politiques du NSDAP, le 14 décembre 1942 , à Cra- 
covie, Cela iicure dans le journal de Franck et c'est notre 
ducument 29oo PS Z , à la page 57 du livre de coduments 
et je le PENA en ce moment au dossier comme pfèce américai- 
ne USA 612.Dans le texte allemand cet extrait figure dans 
le volume du journal de 1942, partie 4, à la page 19-14 
C'est le docteur Frank qui perle : 
"J'essaiem i de tirer du réservoir de ces terri- 
toires tout ce que l'on peut en LEP esse” 
Il continue : 
"Stil m'a été possible de livrer au Reich 600.0 


tonnes de céréales de céréales panifiables, et en outre 


180,000 tonnes aux forces armées qui ont leur juartier dans 
q 1 


le territoire, plus une quantité de plusieurs milliers de 


tonnes d'autres ressources telles que des semences, des 
li- 
graines , des légumes, outre lesÂraisons au reich de $00 


millions d'oeufs, etc.... Vous pouvez estimer l'im»ortance 


4ue ces territoires possódent pour le reich. Afin de ren- 


dre claire pour vous la signification de cette livraison 


par ie Gouvernement Général de 600,000 tonnes de srd œe s 


panifiables, on vous rappelle le fait que le Gouvernement 


Général, per ce résultat seule ent, fournit des rattons 


de pain telles qu'elles correspoñdent aux 2/+ de celles 


du grand Reich allemand, Ce résultat énorme peut certaine- 


nent nous remplir de fiàpté, " 


quant au fait que des paysans polonais éts!ent 


déracinés, fait que l'accusé Franck mentionne dans son 


rapport 5 Hiler, bien que Himmler avait autorité générale 


a 


l égard 


du plan des conspirateurs pour recoloniser de 
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vastes disctricts des territoires occupés de l'Est avec 
des Allemands de m ce, les plans relatifs eu Gouvernement 
Général étaient soumis å l'accusé Franck et avalent besoin 
de son approbation. Le plan de recoloniser Zamosc et Lublin 
par exemple, lui fut signalé à u e réunion pour discuter 
des problèmes spéciaux du district de Lublin avec son inff- 
ne secrétaire d'état à la Sécurité : le chef de la Police 
Krueger, le 4 aout 1942, Cela figure dans le journal de 
Franck et dans notre document 22%0 PS T, è la page 51 du 
Livre de documents que je verse m dossier comme pièce amé- 
ricaine U.S.A. 607. -Le texte allemand ficure dans le volu- 
ne de 1242 , du journal , partie III, page 890, 891, et 802, 

Je cite maintenant : : | 

"Le Secrétaie d'état Krueger continue ensuite en 
disnat que le plan immédiat du heïchfuhrer jusqu'à la fin 
de l'an suivant sera d'installer les groupes d'Allemands 
de r&ce, dans les deux districts de Zamosc et Lublin : 
1.000 foyez paysans - un foyer par famille d'environ 6 mem- 
bres, pour les Allerands de Fosnanie, 1200 d'autres cens 
1000 foyers pour les Allemands de Bessarabie, 200 pour les 
Allemands de Serbie, 2.000 pour les Allemands de Leningrad, 
4,000 pour les Allemands des Pays Baltes, 500 pour les 
Allemands de Wohlninie, 200 fermes pour les | Allemands 
Flammænds, Danois, et Hollande is, en tout 10,000 fernes 
pour 50.000 à 60,000 personnes, " 

Sur ces mots l'accusa Franck donna comme In structior 
que ce genre de colonisation doit être discuté en collabo- 
retion par les autorités compétentes et 11 déclare qu'il ex 
d ‘accord pour approuver le plan final avant le fin de Sep- 


tembre, aprés que l'on ait pris desmesures satisfaisantes 


concernant toutes les questions que cela soulevait(en par- 
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à 


ticulier la gam ntie de la paix et de l'ordre)de fa con 
qu'avant le milieu de novembre, comme moment le plus favo- 


rable ,1e mouvement de population puisse commencer . 


MONSIEUR LE PRESIDENT.- Le Tribunal u spend ra 


act P o P Pt m 





maintenant la séance pour 10 minutes. 


Aprés une suspension de géance de 10 minutes la 


séance est reprise à llh. &0 . 


La À con dont se poursuivit le transfert de colons 
à Zamosc fut écrite B l'accusé Franck par Krueger, au cours 
d'une réunion à Varsovie, le 25 janvier 1945. Ce comp.e 
rendu figure dans le journal de Franck et c'est notre docu- 
nent 2200 PS AA? Il figure à la page 58 du livre de docu- 
nents 5; je présen e l'original comme preuve pour le numéro 
le la pièce américaine : U.S., 61%, Le texte allemand fi gu- 
re au volume de la conférence du travail de 1949, aux pa- 
ges 16, 17 et 19. Krueger dans ses extraits dit q'il ins- 
talla les premiers 4.000 dans le Kreis 2amosc , peu de ter 
avant Noël ; que les Polonais n'étaient pas admis dans cé 
programme et que les Polonais étaient chassés. Il dit 
ensuite à Franck et je cite .: 

"Nous retirons ceux qui sont une charge à ce nou- 
veau territoire de colonisation, Ce sont des éléments infé- 
rieurs, ils sont en train d'être déportés. D'abord on les 
réunit dans un camp de concentration et ensuite on les envoi 
pour le travail dans le Reich. Du point de vue dep ropogan- 


de polonais cette pr mière action est défavorable. Les Po- 


lonais disent 


" Apr 


CU 


avoir annihilé les juifs, ils nt utilisé 


les mêmesméthodes pour chasser les Polonais de ces territoi- 
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res et les liquider de la même façon que lesjuifs ". 
(Fin de citation) 

Krueger a continuó à dire que le territoire n'é- 
taitpas calme,à la suite de ceci Franck lui a dit que cha- 
que cas individuel sergit discuté pourr l'installation 
de colons, à l'avenir comme 11 avait discuté delui de Zamos 

Bien que ceci fût illégal, qué le dépossession 
desPoloneis pour faire de le place pour faire de la place 

our les Allemands soit illégal, et qu'ils soient non 
Seulement dépossédés maisenvoyés en cams de concentra- 
tion, ce projet de colontsatton fut poursuivi par le Gou- 
verne ent Général mexix 


La troisième chose dont Franck a parlé c'est la 
£ 





confiscation et la prise de l'industrie et de p opriétés 


privées, Ceci était une politique de Franck, Dès le début 


H Je 
Ca 
4 
uU. 
O 
re 
I 
(D 
++ 
ua 


ila expliqué cec » en décembre 1989, Le comp- 
te rendu de ce iournal est notre document 2200 PS K. Ceci 
figure à la page 40 du Livre âe documents. Je présente con- 
ne preuve l& pièce américaine n? U.S.. 179. Le texte al- 
lemand figure dans le livre de conférences de 1959-1940, 

en date du 2 décembre 1999, à h page 2 et à la page à 


Le Docteur Franck a dit : 

"on peut dire, concernant l'^edministrationdu 
Gouvernement Général dae ce territoire. est une prise du 
Reich allemand. T" on ne peut pas permettre que ce ter- 

Ilto!re soit exploité dans ses parties individuelles et 
que le territoire entiérement sera utilisé pour l'économie, 
loute sa valeur économijue doit être utiliséa pour le bé- 
néfice du peuple allemand ". 

(Fin de citation) 
On vs parler de la pièce américaine U.S. 297, gi 


m Ta A Br cad , T" tn E . - 
, le Tribunal Juge nécessaire d'avoir d'autres preuves con- 
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cernant l'exploitation des Polonais. Le décret permettant 
la s équestration dans le Gouvernement Général, que l'on a 
déjà présenté au Tribunal ( verordnungsblatt fur die Gene- 
ral-Gouvernement, N° 6 du 27 xaxkexkxæ jsnvier 1940, è la 
page 9, ce décret était signé de l'accusé Franck. Il per- 
mettel t aux nazis de saisir toute la propriété qu'ils wu- 
lgent saisir. Ceci fut rendu plus fscile par ce décret. La 
prise p ar le Gouvernement Bénéral sous ceci et d'autres dé- 
crets ont déjà été présentés au Tribunal le 14 décembre 194: 


sous le titre : " germanisation des territoires occupés" 


Nous vous demandons de prendre en considération ce document 
concernant le Gouv raement Général. EK 'accusé Franck a par- 
lé de Z'arrestatiors en masse et de fusilledes en masse, 
les applications de responsabilité collective comme la qua - 
;riéme raison pour l'attitude dv peuple polonai s entier, 
En ceci, aussi, on doit beaucoup le blâmer car 
ceci me faisait pas partie de la politique de 1 'eaccusé 
Franck ; contrairement 11 donnait des me sures très dures, 
très cruelles . A une conférence de chefs politiguesè 
Cracovie le 18 mrs 1942, Franck a parlé de sa politique 
Cet extrait provient du journal et ceci est notre document 


2299 PS R, à la page 49 du Livre de documents, Je le pré- 


ente comme preuve sous le numéro améric'an U.S. 608. Le 
texte allemand se trouve dans le volume du journal de 


QA "S u 4 2 7 c + » p , M^ 
1942, pr mière partie, page 195 et 196. Je cite cette dé- 


claration de Franck : 


If 4- * 
La lutte pour atteim re nos buta Sera pouraüvie 


à tout pris. Vous voyez comment le: agentsde l'état travail- 


lent; vous voyez que nous n'hésiti ons pour rien et que nous 


aligone des douzaines de personnes contre le mur. Ceci ed 


necessaire car, ici, une simple considération dit que notre 


tache, en ce moment, deit être celleci et on ne peut pas 
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avoir de considérations pour le sans d'une autre race alors 


que le meilleur sang allemand est répandu en ce moment. 
De ceci il peut provenir beaucoup de dangers. Un dé jà se 
fait jour en Allemasme, c'est que les prisonniers de guerre 
par exemple ui sont en Bavière ou en Thuringe, sont à 

la tête de grandes propriétés et tous les hommes jui sont 
bons pour le services ont sur le front. S1 cec: continue 

le germisme reculera. On aa devrd tpas sousestimer ce 
danger. Done tout ce qui se montrerait comme “tent de la 
puisaance polonaise devrait être détruit à tout DER, OMM 
ne faut pes rép ndre ces bruits à l'étranger, 11 faut le 
faire de façon silencieuse ", 

(Fin de citation) 
Le 15 Janvier 1944 l'accusé Franck a dit aux chefs 

politiques du NSDAP qu'ilprcndrait des mesures pour en 

cas ue des Allemands soient tués, - ceci fi oure sur le 
journal de Franck, sous notre docu:ent 2250 PS BB, à la 
page 60 du Livre de documents, je présente come preuve 
l'original sous le numéro US 295 . Legtexte allera nd ficure 
dans ce journal couvrant la période s'étendant du premier 


Janvier 12044 au 28 février 1944. - je n'a 


LJ. 
o 


. pas hósité 
déclarer que quand un Allemand est fusillé jusqu'à 100 


polonais seront fusillés, " 


(Fin de citation) 


Toute l'histoire tragique du travai] d'esclavage 


et la façon dont on prenait les ouvriers s déjà été 


p résen- 


tée au rribunal.Lorsque l'accusé Franck parle de ces métho- 


dei comme éant la cinquième raison de son compte rendu à 


Hitler sur la Pologne, il parle encore de la politique qu'il 


& renforcée. La force, la Violence, tout a été soutenu par 


lui pour avoi: dela main d'oeuvre, pour la déportation et 


pour le travail d'esclave en Allemagne. Ceci était une poli- 


tique ouverte, J'al déjà parlé de la pièce améficaine US 
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297 qui confirme ce fait. 

Au début, le recrute:ent de travailleurs dans le 
gouvernement Général, avait pu étre volontal re, mais ces 
méthodes se montrèrent bientôt insuffisantes., Au printemps 
de 1940 on parla d'utiliser la force et on perla de ceci 


à une réunion officielle à lasuelle l'sccu sé Sevs: Inquart 


étai t présent. Je parle du Journal de Franck.C'!e notre 


LA 


document 2259 PS N ; à la page 49 du Livre e documents. 
Jd présente comme preuve l'original sous le numéro U S 604, 


Le texte allemand est dans le volume du journal pour 1940 y 


deuxième partie, page úo, Je cite le compte rendn de la 


conférence : 


"Le Gouverneur Général a dit que le fatt que tous 


les moyens » y compris les proclamations, etc... n'ia pas 
donné de grands résultats. Il faut donc arriver à la conclu- 


L 
+ 


Sion que les Polonais, par mauvaise intention, et rutdés 


par l'intention de nous faire du mal en ne se mettant 


pas t& 
notreAisposition, reü$ent de partir pour le travail. Dom 

il demanda au docteur Frauendorferp S'1ly avait d'autres 
noyens qui n'avaient ms été utilisés jusų'ici pour fai 

les Polonds partir volontairement., 


n 1 i : 
Le Reichshauptamtsleiter Locteupr Frauendorfer a 
répondu par ia négative, 


lui 
" E Me - » 3 T" 
Le Gouverneur vénéral a souligné le fait qu?! bi/de. 


mand«rait maintenant de prendre une attitude différente con. 


cernant ceci. Donc, la Question qui se poserai 


serait de 


Savoir si des mesures de fórce devraient être utilisées. , 


fr - , ES" » » 
La juestion posée parle Gouverneur zénéral au Ss 


C. 
hd 


lieutenant General Krueger était la suivante : Voyaic-1] 


- + . "n r\ 
la possibilit d'obliger les rolonais Partir au travail 


en e*ployant des mesuresd e force. On lui répondit a! firma- 


tivenen à; : 
t. Cette repos e venait du lieutenant SS Général Krueé 
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ger" 
(Fin de citation) 

Au mois de mai 1940, au caurs d'une conférence 
officielle ,-ce compte rendu a déjà étó présenté comme 
preuve, numéro U.S. 175, - l'accusé Franck a dit qu'il 
1allait recruter ce bràavéil de facon obligatoire, que l'on 
pouw it recruter les Polonais dans la rue, et que l 'onor- 
san serait les meilleures méthodes exactement comme dans 


le cas de la persécution des juifs. Le programme de tra- 
vail obligatoire ¿ans le Gouvernement Général ne peut être 
cru. Je parle du journal de “renckf et de notre document 
2209 PS W . C'est à la pege 5o du Livre de documents. L'o= 
riginal est présenté comme preuve, pièce américaine U.S. 


4 


607. Cet extrait est un compte rendu d'une conversa tion 


m» 


de l'accusé Franck Cracovie, le 18 aout 1992, Il parait 


dans le volume des journaux pour 1942, troisième partie, 
page 920. Voici ce gue disait le docteur Franck 


ff $ i 
Je siis heureux de vous rendre comote officiel- 
Cemarade 
; a n am Cs 3 , ^ 

lement/du parti pDauckel, que nous avm Jusqu'!& maintenant 
fourni 800,000 travailleurs pour le šeich. "Il continue en 
disant : 

n cT . x - P 

dernièrement, vous nous evez demandé d'en four- 
nir encore 140.000, t'ai le plaisir de vous annoncer of& 


ficlellement, d'apèès notre accord d'hier, que 60% des 


travailleurs que vous nous demandes seront fournis au Reich 


pour là fin d'octobre et le restant : 40% avant la fih de 


2 1! , 
l'année, Franck a continué : 


Mrs ` - 
Encore au delà aes 140.000 vous pouvez avoir l's 


l'année prochaine un nombre encore plus levé de travail- 


Ds 


leurs, venant au Gouvernement Général. Nous utiliserons 


la police pour les forcer à venir, " 


( Fin de citation) 
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De quelle façon on recruta ces hommes ? De façon 

sauvage et sans pitié en les chassant. Ceci figure à la 

pièce américaine 178 qui a déjà été présentée au Tribunal. 

On les faisait mourir de faim, on utilisait la fiolence, 

on lás tuait. Ceci caractérise le programme du travail obli- 

gatoire des consiprateurs, Ceci a été fidèlement observé 

par l'accusé Franck. Natürellement on craignait le soulève- 

ment de la Pologne occupée et l'accusé Franck n'en parlaii 

pas dans son compte rendu à Hitler. Il ne parle pas des 

camps de concentration, peut-être parce que, comme représen- 


tant le National Socialisme, l'accusé Franck avaitlui-méme 


e- 


défendu ce système en Allemagne., En qualité de Gouverneur 
Général, l'accusé Franck, nous croyons, doit être tenu 
res poms able pour tous les camps de concentration, & l'in- 
térieur des frontières du Gouvernement Général. 

Ceux-ci comprennent , parmi d'autres, les canps 


notoires de Maid nel et celui de Lublin, aux portesd e Var- 


Sovie. Ainsi qu'onl'e d l'accusé Franck savait et 


— Je 
*| 

Q 

—e 


approuvait le fait que les Pobna!s étaient menés au camy 
de concentration d'accord avec le pian et ceci pour instal- 
ler ies colons. 

Il s'occupait aussi du camp d'ext ermination d'Aus- 
chwitz . Il a beaucoup de responsabilité pour le camp d'ex- 
termination d'Auschwitz auquel bs Polonais étaient envoyés 
par ses administrations. En février 1944, son Conseiller 
Ambassadeur : docteur Schumberg suggéra une amistie pour 
les Polonais qui étaient envorés à Auschwitz pour un délit 
léger et qui étaient 1à depuis des mois, Cette conférence 
figure au journal de Franck et dans notre document 9289 
PS PP, à la page s16 du livre de documents. Je présente 


comme preuve u e pièce américaine 295. 


MONSIEUR LE PRESIDENT, - Voussllez trop v te, 
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Avez-vous dit la pace 70 ? 


LEEUTENANT C OLONEL BALDWIN.- Page 60 





Te texte ellemend figure “ans un volume à feuilles volantes 


pour le période du Ier janvier I944 eu 28 février I944, 





A la conférence du 8 février I944, 7 ième page, je cite : 
"Le gouverneur général prendra en considération 
amnistie 
unt&rxXakkzs qui sura lieu probablement le Ter mei ĝe cette 
année. N$enmoihs, on ne doit pes perdre de vue le fait que 
le commendement allemend du gouvernement genéral ne doit 
à ce moment montrer aucun Signe de faiblesse," 

Ainsi était et est le conspireteur rrenkk ; les 
preuves pourrefent encore ^etre fournies meis nous croyons 
que des preuves suffisantes ont étéprésentées &ulTribunal 
pour éteblir se culpebilitóá d'eprès le chef d'eccusetion 
n°1 4 

Comme conseiller légal d'Hitler et du “SDAP, 
l'accusé Frenck a éidó les conspirateurs à atteindre le 
pouvoir j pernses cepacités juridiques autant dens le NSDAP 
que dens le gouvernement allemand, l'eccusé Franck a soutenu 
eù aide le monopole politique du SNDAP, le progremme racial 
des conspireteurs, le système de terreur des camps de con 
centretion, P'trTestetiUT duzxizuhexxgexs et des &rrestations 
arbitraires, Son r^ole àájà dms le plen commun óteit de 
réaliser le plan national Sociel iste & 'eprès le loi et de 
donner une force de légalité à ce programe de terreur, de 
persécution et d'oppression, Il avait pour but supr'eme m&a 
mobilisetènn pour la guerre d'egression, 

Comme un loyal serviteur d'Hitler et du NSDAP 
l'eccusé Frenck fut nommé gouverneur général en T930 de le 
Zone de Pologne connue sous le nom de gouve rnen ent génsrel, 
L'eccusé Franck a défié le Justice au bénéfice dele netion 
ellemende ? pendent cinq ens, Son administration du gouverne- 
ment générel e demohtré le facon dont 11 &ppliquait ce 
principe. Il a été démontré que l'éccusé Fr&nck aveit pris 
le plece de gouverneur g$njrel avec un progremme qui éteit 


en luiem"eme un plan erir*nel et une conspiration, comme 


l'ecfusé Franck le savait et l'eéprouvé, le pan d'exploitation 








de 
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des territoires, sens merci, pour le bénéfice de l'Allemagne 
AMA était de 
n&zie,"XXmobiliser les nationaux pour le travail en Allemagne 
fermer les écoles, et collèges , d'emp^echer le développement 
d'une élite polonaise et d'edministrer le territoire coume 
üue co onie du TII ième Reich, en mépris total des devoirs 
incombent aux puissances occupantes vis-à-vis des h& itents 
des territoiresoceupós. 

Sous l'edministretion de l'eccusé Franck, ce 
plan criminel fut æpliqué mais son exécution dépassa le plah 
Les contributions alimen taires destinées à l'Allemegne ont 
augmenté de telle façon que les quentitós réservées seu gouver- 
nement général dens ceplen furent réduites de telle feçon 
que le peuple pèboneis devait mourir de faim, Te programme 
seuvage d'extermination des juifs fut exécuté sanspitié 
e Le projet d'établir des colons fut poursuivi sens prendre 
en considéretion les droits de la population locale et la 
terreur des camps de concentration a suivi l'invasion nazie 

Ces preuves ont été prises pour le plus grande 
pertie dens les décleretions de l'eccusé Frenck lui-même, 
de ce qu'il écrivait dens son journal, dens ces rapports 
Officiels, dens ses comptes rendus de conférences avec ses 
collègues et subordonnés, et dens ses discours, On peut 
donc citer en conclusion une pertie de son jowhel qui est 
notre document 2233 TS-AA, Il figure à la pege 59 du livre 
de documents. Je présente l'originel comme preuve Pièce eméri- 

caine TA 612? Le texte ellemend figure aubvolume des 
cohforences du Travail du 25 janvier I943, p&ge 57., pens ce 
discours, l'accusé Franck GuxEXxmhc ,dens des per les assez 
prophá$tiques d'ailleurs, a dit à ses collègues du gouvernement 
général que leur t^eche serait de plus en plus difficile; 
"Hitler, at-il dit, ne pourra nous aider qu'en tant que 
"vo^ite administretive" ; ils doivent se défendre eux-mêmes 


"Maintenant, notre devoir est de nous eider 


mutuellement" et je cité Franck : "Nous devons nous souMen ir 








se es ceres css MODAN 


que nous qui sommes ici réunis figurons sur la liste 

des criminels de guerre de M.Roosevelt, J'ai l'honneur d'être 
le n° 1 ; Nous sommeg,si j'ose ainsi perler,devenus des com- 
plices dens le sens historique du mot." 

C'est ainsi que se terminera le prósentetion 
de l'accusé Franck 

Plaise au Tribunal , le lieutenant colonel 

Griffith Jones de le Délégation britennique présentera mainte- 
neht le responsabilité individuelle de l'eccusé Streicher, 


LISUTENA T COLONEL GRIFFITH JONES 
Plaise eu Tribun : je dois présenter l'eccuse- 


tion contre l'accusé Julius Streicher : eppendice A de l'Acte 
d'accusation dans le partie relative à Streicher perle de 
le situetioh qu'il a occupée, la quelle j'e&posersi et continue 
nai de montrer qu'il se servit de ses situations et de son inə 
fluence personnell et de ses relations evec le F'hrer de telle 
façon qu'il permit eux conspireteurs nazis d'etteinóre le 
pouvoir et qu'il a aidé à ls consolidation de leur contr^ole 
sur l'Allemagne einsi que cela figure eu chef d'accusation 
n°1 ; qu'il e autorisé; dirigé et participé eux crimes contre 
l''umenité figurent eu chef d'eccusetion N°4 de l'acte 
d'accusation, y compris surtout la persécution des juifs 
figurent aux chefs d'accusation n°1 et 4 de l' Acte d'accusation 
Messieurs, le ces de cet accusé peut="etre 
expliqué par le titre qui n'est pas officiel et qu'il s'était 
donné à lui-même de "chasseur de juifs n°1" ; pendent quelque 
35ans; cet homme enseigne à la mejeure pertie du peuple 
allemand la haine qu'il a excitée en lui pour la persécution 
et l'extermination de la race juive et il fut un instrument 
đe meurtre à une échelle qui n'avait jamais ótó atteinte 
evant lui. Avec la permission du Tribunal, je propose 
de prouver repidement l'importence des situetions et de l'in- 
fluence qu'il détint et de me référer à de courts extraits 


de sen journedxet de ses discours et d'esquisser le pertie 


qu'il joue dens les persécutions perticu 


lières qui se placèren 








MT 
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des ennées 1923 à 1945, contre les juifs, 

Peut-être avant de commencer, devrei-ie àire, 
que le livre de documents qui est devent les membres du Tribus 
nel est errengs dens l'orpáre que j'ei l'intention de suivre 
nmr te présentation des dvcunents, ces derniers sont paginés 
et il y a un index au commencement du livre , 

Cet accusé est nó en I885 ; il devint institu- 
teur à Nuremberg et crée un perti qu'il æpele le perti socie- 
liste ellemend ; le politique essentielle de ce perti éteit 
l'entisémitisme ; En 1922, 11 mit son perti eu service de 
Hitler et pour cette générosité, 11 figure dens le livre 
d'Hitler "Mein Kempf que Je ne pense pes digne d 'occuper 
l'sttention du Tribunel et je ne le lire pes, T1 appere it 
comme M=-3 et est le premier document de votre livré de documen! 
Le copie de iein Kempf vous a déjà été présentée sous GP I»28 

Les situetions qu'il occupe dens le Parti et 
l'Etat sont peu nombreuses, De T921 à 1245, il fut un membre 
du perti nezi. Fn 1925, 11 fut nommé Geuleiter de Frenconie 
et le resta jusqu'eut environs de février T 40 et depuis 
be moment set l'errivée eu pouvoir des nazis, c'est-à-dire 
en 1933 jusqu'en 1945, 11 fut membre du Reichstegz ; de plus, 
il eut le titre de Obergruppenf uhrer dens les S,.À, $ toutes 
ces informations eppereissent dens PS 2975 qui est déjà rrs-0 
et c'est ce qu'il rédigea lui-m^eme 

Le propagande qu'il Aéveloppe pendant ces ans 
nées fut principalement faite per le moyen de ses journaux 
Il édita et publie une feuille eppelée Der Sturmer qui était 
un hebdomedaire et il idite et publie ce journal de T922 à 
19535 puis il devint le directeur et le prppriójteire de cette 
feuille. En I935, il fonde et peu eprés rédigea le journal 
quotidien le Fraebkische Tageszeitung., Tuis plus &6rd, il y 
y en eut plusieurs autres, le piupert locaux, qu'il publia 


à Nuremberg. 


Voilà donc les positions qu'il Gétint et meinte- 
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nent, je retrecerei brièvement le cours de son activité et de 
sa propegende, plus ou moins dens un ordre chronologique, 

en donnent eubTribunel de courts extraits, Je dirai cefi : 
Ces extraits ont été choisis eu hesard et ils ont été pris afin 
de montrer eu Tribunal les procédés variés qu'ib employa 

pour soulever le peuple ellemend contre la rece juive mais 

ses journaux sont remplis de ses imprócstions, semaine après 
semaine, jour après jour. Il est impossible de prendre quelque 
citation sens retrouver le m^eme genre d'erguments dens les 
titres et dens les articles 

Je veux citer 4 discours et articles montrent 
ses nremières activités de I9:: à I9z5, à le page 3 du livre 
de documents du Tribunal, : /-1ll est un extrait d'un discours 
qu'il fit en I922 à Nuremberg et après qu'il eit injurié 

les juifs dens le premier peragrephe, je trouve ce qui suit 
dens les deux dernières lignes : 
"Nous sevons que l' Allemagne sere libre quend les 
juifs auront été exclus de le vie du paiple allemand," 

Je pésse au prochain document qui est le M-T2 
page 4, le premier document était le GP I65 ; si je comprends 
bien, c'est aublivre qu'a été donné ce numéro et ainsi le 
prochain document qui est pris dens le meme livre, sere le 
même. Peut-être puis-je me permettre de lire cette brève 
pertie. C'est un extreit pris dens un discours : 

"Je vous supplie et particulièrement ceux d'en- 
tre vous qui portez la croix à travers le pays de devenir plus 
Sérieux quend je parle de l'ennemi du peuple a lemand, j'ai 
nommé le juif. Ce n'est pes sans avoir conscience de ce que 
Je Tais et per plaisanterie que je fombats contre l'ennemi 
juif meis perce que je porte en moi le connaissance que tout 
le malheur a été epporté à l'Allemagne uniquement par le juif, 

Je vous demende une fois de plus, Je vous 
demende une fois de plus ce qui est risqué éujow d'hui ^ : de 


juif cherhce la domination non sedement eu sein du peuple alle- 


nend meis permi les autres paiples. Les communistes pevent le 
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chemin pour lui ; ne savez-vous pes que le Dieu de Yíánzgien 
Testement ordonne eux juifs de consumer et de réduire en 
esclavage les peuples de la terre ? Le gouvernæment permet 

au juif de faire ce qui lui pleit meis le peuple espère qu'une 
action sera entreprise ; vous pouvez penser ce que vous voulez 
d'Adolf Hitler meis il y a une chose que vous devez admettre 

Il a le courage de tenter de libérer le peuple allemend du juif 
per une révolution nstionele, C'est agir en vérité." 

Le prochain et très court extrait eppera it sur 
une autre page et est pris d'un discours d'avril T925 : 

$Vous devez réaliser que le juif veut que notre 
peuple périsse ; c'est pourquoi vous devez vous joindre È 
nous et leïisser ceux qui ne vous ont epporté que le guerre, 
1l'infletioh etla discorde. Pendent des milliers d'ennóes, le 
Juif;a détruit les netions," 

Je demende au Tribunal de retenir ueintenent 
ces dernlers mots : 

"Eaisensgune nouvelle t&che aujourd'hui : que 
nous puissions ennihiler legjuif," 

Messieurs, eussi loin que j'ai pu rechercher, 
c'est le première mention de l'ennihilstion des juifs ; peut- 
"etre cela donna=t-1l naissance à ce qui deveit ‘etre quatorze 
ens plus terd la politique officielle du gouvernement nazi, 
Puis plus loin, dans cettepériode de temps avril I922 N-TI4 
pris dens le même livre : il commenceper ces mots : "Depuis 
treize ans, je combets le juif" et je cite le dernier peregr& he 
seulement : "Nous sevons que le juif, qu'll soit baptisé pro- 
testant ou catholique, reste juif. Pourquoi ne vous rendez-vous 
pes compte, vous pasteurs protestents, vous pr^etres cetholiques 
qui evez des éfailles sur les veux que vous servez le dieu 
aes juirs qui n'estpes unbdieu d'amour meis un dieu de heine, 


Pourquoi n'ócoutez-vous pes le Christ qui a dit aux juifs : 


vous êtes les enfents du diable," 





DAT 


Voilà donc le genre de performance qu'il accomplit 
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durant les premières années, Quand le parti nazi erriva au 
pouvoir, ilgcommenge officiellement sa campagne contre les 
juifs par le boycottage du Ier avril 1953, De ce boycottage, 
le Tribunal a déjà reçu des preuves et je ne ferai done pas 
plus que de remémorer au Tribunal , en quelques mots, ce qui 
érriva : le boycottage fut agréé et accepté pat tout le gouvor 
nement ainsi que l'indique un document qui est déjà devant 
vous PS 2409 US 262 et qul est 1e journal de Goebbels, 
Streicher fut nommé président du comité central 
pour l'organisation du boycottage, ce qui apparaft dans 1e 
document PS 2056 US 265 et 11 est indiqué qu'il commença 


son travail le 29, un mercredi, ; le même jour, lo comité 





central lança uno proclamation qui indiquait que le boycotta- 
86 commencerait samedi à IOh précises "La juiverie réalisera 


I", Cette courte citation apmraît au 


qui elle a provoqué 
document PS 5387 qui est US 566 qui est un volume ; il est 

un fait que c'est un des Der Sturmers qui est déjà devant 

le Tribunal, 

Je renverrai le Tribunal à un court passage d'un 
discours que l'accusé Streicher fit le 30 mars, lo jour avant 
celui où le boycottage devait commencer, Je m'excuse, c'est 
un article du Nationalsocialistische Partei Korres pondens, 
C'est le PS 2155 et cela apparaît pago Iz du livre du Tribunal 

qui devient le GB I66 : là il écrit sous le titre de : 
"Battez l'ennemi du monde !" par Julius Streicher chef offie 
ciel du comité central pour combattre les atrocités juives 

et pour la campagne do boycottage ; 

T "Le juif veut la bataille, Il l'aura jusqu'à ce 
qu'il réalise que l'Allemagne des bataillons bruns n'est 
pas un pays de láche$éó et de capitulation ; le juif aura à 
combattre jusqu'à ce que nous ayons gagné la victoire, 


"National-socialistes ! Tu dois battre l'ennemi du 


monde ; même si le monde ost rempli de diables, nous aurons 


la victoire finale" 
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Comme chef du comité central pour le boycottage, 

Streicher organisa en détail le boycottage sous la forme 
d'ordres que lə comité publia le él mars 1955, ce qui est 
notre prochain document dans le livre PS-2154 GB 167, Je 
Peux résumer : le comité établit qu'aucune violence ne doit 
être employée contre les juifs à l'occesion du boycottage 
mis non Peut-être pour des raisons humanitaires parce qu! 
&insi les employeurs juifs n'auront pas de prétextos pour 
licencier leurs employés Sans avis et ils n'auront aucune 
raison pour refuser de leur payer leurs salaires, 

On signala qussi que les juifs transféra ient leur 
Commerce entre des mins allemandes dans l'intention d'évi- 
ter les conséquences de cette persócution et le comité décida 
que lespropriétés ainsi transférées sere lent considérées 
comme juives quand il s'agissait du boycottage 

Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de pousser 
plus loin cette Question, j'ai montré suffisamment qu'à 
cette date, 11 prenait une place de premier plan, et une 
place reconnue par le gouvernement, dans la persécution 
contre les juifs, 

Je vais prier maintenant le Tribunal de se référer 
de nouveau à quelques extraits qui montrent la forme sous 
laquelle se dévelopr la propagande dans les années qui sui- 
virent : à la page I8 du livre de documents, nous avons un 
article de la Nouvelle Année provenant d'un journal que Strei- 
cher venait de fonder ; c'était une revuo semi-médicale ap- 
lée : "La santé du peuple par le sol et rr le sang", joure 
n&l édité par lui-même et c'est un exemple du point extrême 
où il osa pousser sa propagande contre les juifs; je cite : 

"Il est établi de toute éternité que l'albumine 
étrangere est le sperme d'un homme de race étrangère ; le 
sperme mâle en cohabitation est partiellement ou complètement 
absorbé par l'élément femelle et ainæi entre dans le courant 


seule 
du sang ; une sinple cohabitation d'un juif et d'une f emme 


aryenne est suffisante pour empoisonner son sang à jamais 








Un 
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Snsemble avec l'albumine étrangère, la femme a absorbe 1'&me 
étrangére et plus jamais, elle ne sera capable de porter 
de purs enfants aryens même si elle se marie avec un aryen 
Ce seront tous des bétards avec une âme faible et un corps 
de métis, ses enfants seront des croisés, ce qui signifie 
un peuple laid de caractère instable et Avec une tendance à 
la maladie, Maintenant, vous comprenez pourquoi les juifs 
usent de tous les artifices de la séduction en vue de conqué- 
rir les filles allemandes aussi jeunes que possible, pour. 
quoi les docteurs juifs violent leurs patientes quand elles 
sont anesthésiées ; ils veulent que SES a li emande etu. 
la femme allemande absorbe le sperme étranger du juif et 
elle ne pourra jamais plus porter des enfants allemands, 
Ms is les produits sanguins de tous les animaux jusqu'aux 
bactéries comme le serum, la lymphe, les secrétions des Org a 
nes internes sont tous de l'a lbunine étrangère et ils ont 
un effet de poison s'ils sont introduits directement dans 1e 
cours du sang soit par vaccination, soit rar injection, 

Par l'apport da ces produits d'animaux ma lades, 
le sang est contaminé et l'aryen est imprégné de toutes 
ces secrétions étrangères ; l'auteur et l'instigateur d'une 
telle action est le Juif ; 11 est instruit des secrets de la 
question raciale depuis des siècles et c'est Po urquoi 11 
établit des Plane systématiques des nations qui lui sont su- 
périeures, La science et la compétence Sont ses instruments 
pour l'établissement de cette Ps eudo-science et la dissi mla- 
tion de la vérité" 

“e document devient le G.B. 168 

Le prochain document Se place au commencement de I935 
c'est un extrait de son propre journal "Der Sturmer" intitulé 
"Le peuple élu des criminels" et Par cela même ou disons 
Plutôt justement à cause de cela, c'est l'histoire des juifs 
habituellement appelée 1' Ecriture sa S. 3408 donne 1! impres- 


sion d'une horrible histoire criminelle qui fait que Sdgar 


NT 


Wallace, le juif aux 150 éditions à bon marché, doit en 
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verdir d'envie, Ce livre saint abonde en meurtres, incestes 

fraudes, vol et indécence", Dans un discours du 4 octobre 1955 

= et le Tribunal se souviendra que ce fut un mois a prés 

les décrets de Nuremberg = qui a été rapporté dans le Voelkis 

cher Beobachter et qui est intátulé dans ce journal "Sauve 

garde dà sang allemand et de l'honneur allemand” , Streicher 

dit ce qui suit, ses paroles sont résurées par le journaliste 
"Le Gauleiter Streicher parla à une grande démons- 

tration du front du travail allemand pour soutenir les lois 

de Nuremberg" et on ajoute qu'il perlera pour la seconde fois 

dans quelques semaines, Je cite seulement les deux dernières 


lignes de ce premier grand paragraphe : 





"Nous avons donc à démasquer le juif et c'est ce 
que je fais depuis quinze ans" Cette remarque apparemment 
lui attira des &pplaudissements bruyants ; ce document 
devient le GB 169 

Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de citer le 
prochain document du livre de documents ; c'est le même 
type de pensée : è la page 2c du livre de documents M=7, 11 
y a un article de tête de Streicher dans son "Der Sturmer" 
auquel je me référerai seulement pour la seconde moitié du 
dernier paragraphe où de nouveau 11 insiste sur la part qu!il 
a prise dans cette campagne, 

" Les quinze ans de campagne pour la lumiére du 
Sturmer ont formé “à armée de ceux qui savent, des millions 
de gens forts, et les ont amenés au national-socialisme ; 
le travail tenace du Sturmer aidera à affirmer que chaque 
Allemand jusqu'au dernier viendra apportant l'aide de son 
coeur et de ses mins grossir les rangs de ceux qui veulent 
écraser la tête du serpent Pan-Juda sous leurs talons ; celui 
qui aide à réaliser cela aide à chasser le diable et le 


diable, c'est le juif" Ce document devient le GB 170 


L'eutre document, je l'inclus simplement dans le 


livre de documents pour montrer à quels excès Streicher 
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s'est livré dans sa propagande, c'est une photographie de 
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la coque en flamme du dirigeable "Hindenburg" quand il brûla 
en juin 1957 en Amérique ; en dessous est le certificab 
comprenant le commentaire : "Ia première photo-radio provenant 
des Etats-Unis d'Amérique montre clairement qu'un juif 

est derrière l'explosion de notre dirigeable "Hindenburg" 

La nature a démasqué correctemenb et tout à fait clairement 

lə diable sous un déguisement humain," Heil Hitler !" 

Bien que cela ne ressort pas du tout de la photogra- 
phie je crois que le sens de ce commentaire est que le nuage 
de fumée dans l'air a le contour d'ungvisage juif 

Ensuite, un discours du 5 septembre 19á7&à l'inaugu- 
ration d'un pont à Nuremberg ;le pont en question est appelé 
le pont Gustloff, Streicher dit : "L'homme qui assass ina 
Wilhelm Gustloff devait venir du peuple juif parce que les 


VOV UU 
! 11 estplaissnt au dieu des juifs de tuer 


textes juifs A 
autant de non juifs que possible 

Regardez ce que les juifs ont fait depuis des mile 
liers d'années ; partout, on trouve le meurtre, partout on 
trouve une messe de meurtres ; nous ñe devons jamais oublier 
que derrière les guerres actuelles se tient le financier juif 
qui poursuit ses projets et ses intérêts ; toujours le juif 
vit sur le sang des autres nations ; il a besoin de tels 
meurtres ot de telles victimes ; pour nous qui savons, ie 
meurtre de Wilhelm Gustloff est identique à un meurtre rituel” 

Et sur la page suivante : "C'est notre devoir de 
dire aux enfants des écoles et aussi ar plus grands ce que 
cette commemoration signifie" 

Je passe au prochain paragraphe :"Le juif ne se 
montre plus parmi nous ouvertement comme il avait coutume de 
le faire mais nous aurions tort de croire que le victoire 


nous est acquise ; une complète et définitive victoire 


sera achevée seulement quand le monde entier sera délivré 


des juifs." ; ce document devient le GB 171 





| | 


Les deux documents Suivants dans votre livre de 





documents sont simplement extraits de la colonne de corres= 
Pondance de "Der Sturmer" montrant de nouveau une des m thodes 
qu'il employait pour sa Propagande ; il n'est pas nécessaire 
que je les líse ; cette coldene est pleine de lettres venant 
d'Allemgne disant par exemple que quelques Allemands sont 
allés acheter leurs chaussures dans un magasin juif et ainsi 
ont kxxixi& aidé au boycottage des juifs, et ainsi de suite 
En un mot, ces colonnes heüdomada ires contiennent des libelles 
contre les juifs venant de toute l'Allemagne, 

Je Passe à une autre forme de propagande qu'il 
appela : "le meurtre rituel" ; le Tribunal peut peut-ôtre se 
Souvenir qu'il y a quelques années , cela commença en 1934 
Je crois, ce journal "Ser Sturmer" commença des récits de 
meurtre rituel juif qui horrif ièrent le monde entier à un 
tel point que l'archevêque de Canterbury écrivit au Times 
pour protester, comme beaucoup de personnes le firent dans 
le monde entier, contre le fait qu'un gouvernement permette 
que des sujets pmreils soient traités dans un journal 
national, 

Il prit l'idée de ce meurtre rituel d'une croyance 
médiévale que pendant la célébration de la Páque juive, 
les juifs avaient l'habitude de tuer des enfants chrétiens 
et 1l s'appuya sur cette légende pour montrer que non 


Seulement ils agissaient ainsi au Moyen-Age mis qu'ils le 





faisaient encore et qu'ils devaient le faire, Et si je puis 
me permettre de citer un ou deux passages de son journal 
et montrer un ou deux dessins qu'il mblia pour 2ppuyer cette 
Campagne du meurtre rituel, cela illustrera le genre d'!ensei- 
gnement et de Propagande dont il se servait, A la Page 29 du 
livre de documents, je citerai à partir du 3 ième et dernier 
paragraphe : 

"Le soldat francais combattant devrait rapporter ceci 
avec lul en France : c'est que les Allemands ont pris une 


nouvelle conception de la vie : 1ls veulent la paix mis gi 
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n'importe qui essaye de les attaquer, si quelqu'un essaye de 
les torturer de nouveau, si quelqu'un essaye de les rejeter 
dans le passé, alors le monde entier verra un autre élan h= 
roique ; ainsi le ciel décider& où est la droiture, ici 
ou là où les juifs ont l'avantage et où ils organisent des 
massacres et même les plus grands meurtres rituels de tous 
les temps ; si le peuple allemand doit être mssacré selon 
les rites juifs, alors le monde entier sera massacré en 
même temps que lui." | 
Et le dernier paragraphe : "comme vous avez marmonné 
les priéres du matin et du soir à vos enfants, maintenant 
marmonner cela dans leur esprit qui est que lə peuple allo- 
mand peut gagner le pouvoir spirituel en convainguant le 
reste du monde que les juifs désirent se dresser contre nous" 
Et sur la page suivante du livre de documents; 11 
y a une reproduction d'une photographie prise de "Der Stur- 


mer" 


d'avril 1957 qui montre trois juifs accomplissant un 
meurtre rituel sur une jeune fille en lui courant la gorge 
et l'on voit le sang tomber dans un seau qui déborde sur 
le sol 5; la référence sous la photographie est la suivante : 
Meurtre rituel à Polna de Agnès Hruz& par les juifs Hilsner 
Erdmann et Wass erann", cela est le sujet d'une carte posta- 
le contemporaine ; ceci est le document M qui apwraft sur 
ia page 29 du livre de documents comme GB Is et 1l'i1lustr&- 
tion à la page 30 est l'US 258 ; c'est déjà dans une emehnpla! 
de "Der Sturmer" qui a déjà été présenté geomme preuve, "n 
A l& page suivante du livre de documents, il y a 
un extrait de ce même numéro de journal d'avril 1937 ; je 
je vais pas le lire maintenant car jl a déjà été présenté 
et lu au Tribunal : ceci explique le développement d'un 


memmire rituel où le sang est mélangé au pain et consommé 


par les juifs au cours de leur fête, Le chef de famille dit 


que tous les gentils meurent ainsi que l'enf&nt dont le-cs&ng 


est cóntenu dans le pain et dans lo vin ; c'est déjà la 
pièce US 258 qui a dj à-6tó lue à 1a pago I4579^ US 258 dé 


* Nous sus pendons l'audieneesjusqu!à gm 
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SIR GRIFFITH JONES.-  Plaise au Tribunal je 
voudrais me référer à 2 articles du Sturmer au sujet des 
"ieurtres rituels" , dont le premier se trouve à le page 52 
du Livre de documents 2700 PS , USA 260 . Je crois qu'il a 


déjà été versé au dossier . Sturmer, Juillet 1958 . 


“Quiconque a eu l'occasion d'être témoin oculai- 
re du massacre d'animaux ou qui a vu au moins un film véridique 
de ce massacre n'oubliera jamais cette expérience horrible et 
atroce . Et involontairement il se souvient des crimes commis 
par les Juifs pendant des siècles sur des hommes . Il se 
souviendre du meurtre tituel . L'histoire révèle des centaines 
de cas d'enfants non juifs qui ont été torturés à mort  . On 
leur faisait la même incision à la gorge que l'on voit sur 
les animaux abattus . Eux aussi étaient gaignés à mort alors 


qu'ils étaient encore conscients ." 


Dans des cas spéciaux ou quand un sujet spécie 
à montrer au monde, il avait l'habitude d'y consacrer une 
édition spédiale de son journal, Der Sturmer . Le meurtre ri- 
tuel était un de ces sujets pour lequel il publia une | 
édition spéciale s'occupant uniquement de la question . Le 
Tribunal a une copie photostatée de l'édition complète de 
mai I959 . Je n'ai pas essayé de le faire traduire intégrale- 
ment ni l'un quelconque des articles que l'on trouve dans 
cette édition . Il sera peut-être suffisant de regarder les 
images qui illustrent cette édition et il me suffira de lire 
les commentaires qui accompagnent ces images . Je regrette 
que la traduction de ces commentaires n'ait pas été attachée 
à l'exemplaire soumis au Tribunal, mais peut-être que le 
Tribunal voudra bien se reporter aux images pendant que je 
lirai . 


À la page I nous voyons l'image d'un enfant 


ayant un couteau Gans la gorge , le sang coule et sous le 
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piédestal sur lequel il repose, se trouvent cinq enfants morts 
et saignant . Le commentaire est le suivant : 

" En l'an 1476, les Juifs de Regensburg ont 
assassiné 6 enfants . ils les ont saignéset les ont torturés 
à mort . Dans une voûte souterraine qui appartenait aux Juifs 
les juges trouvérent les corps de ces enfants, les taches de 
sang étant encore visibles sur l'autel ." 

À la page suivante il y a deux images et les 
commentaires les expliquent . Au coin gauche supérieur : 

" Pour la nouvelle année juive de I9IS la 
Juiverie a publié cette image . Le jour du Nouvel an et du 
Serment de David , les Juifs ont tué le coq rituel , caf le 
sang et la mort ont pour but de purifier les Juifs . En I915 
le coq rituel avait la tête du tsar Nicolas II . En publiant 
cette illustration les juifs ava.ent l'intention de montrer 
que Nicolas II serait la victime  propitiatoire suivante . Le 
6 Juillet I9I8 le Tsar fut assassiné par les juifs , Jurewsky 
et Goloschtschekin Y 

L'image au bas de la page montre encore un juif 
tenant un coq rituel du même genre, dont la tête est celle 
du Fuhrer et les commentaires expliquent qu'un jour les 
juifs se proposent d'assassiner tous les hitlériens +. Alors 
ils seront délivrés de toutes leurs infortunes , mais naturel- 
lement les juifs se rendront compte qu'ils n'avaient pas compté 
avec Adolf Hitler ." 

A la page suivante du livre, nous trouvons la 
reproduction de quantité d'autres articles sur le meurtre 
rituel avec la photographie de l'accusé Streicher au sommet . 

A la page 4 , en bas dans le coin gauche on voit comme 
conmentaire : 
"Les juifs au repas Pascal , le pain sans levai 
contient du sang de non-juifs . Le juif prie avant le repas , il 
prie pour la mort de tous les non-juifs ." 


" Sur la cinquième page on voit la reproduction 
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et de lettres 


de certains articles de journaux européens et américains/qui 


ont été reçus par ces journaux au cours de l'année précédente 


protestant contre cette propagande au sujet du meurtre rituel 





et au centre vous verrez une lettre de l'archevêque de Carterbury 
écrite au Rédacteur en chef du Times en protestation . 

A la page 6 se trouve une autre horrible image 
d'un home dont on ouvre la gorge et dont le sang s'écoule dans 
un récipient et le commentaire dit : 

“Meurtre rituel de l'enfant Heindrick en l'an 
I345, Les juifs de Munich assassinèrent un enfant non juif 
et le martyr fut déclaré saint par l'Eglise . " 

À la page 7 se trouve une autre image-photo 
" Le saint Gabriel . Ce garçon fut crucifié et torturé à mort 
par les juifs en l'an 1690 . Le sang s'écoula jusqu'à la mort ," 
Je m'excuse, le commentaire que j'ai lu se rapportait à la 
photo figurant à la page 8 et non à la page 7 . L'image en bas 
de la page 7 est censée représenter S meurtres rituels . 

Nous pouvons sauter les pages 9 et IO. 

A la page II on montre une oeuvre de sculpture 
figurant sur le mur d'une chapelle à Wallfahrts et elle 
représente le meurtre rituel d'un enfant . On voit l'enfant suspe 
du par ses pieds et égorgé par deux juifs . 

A la page I2 on voit la reproduction d'une photo 
du méme endroit . Le commentaire est : "Le corps embaumé de 
Trient qui fut tortur® mort par les juifs ." 

A la page IS nous voyons un autre tableau : 
un couteau est enfoncé dans le corps et le sang coule dans 
un bassin . 

À la page I4 on voit deux tableaux qui sont 
censés être le meurtre rituel d'un garçonnet . Celui du bas 
est la photo d'une tombe dont le commentaire est : 

Leopold Hilssner 
"Ceci est en mémoire du meurtrier juif/ qui a 


été trouvé coupable de deux meurtres rituels et qui $3$ a 


été condamnég à être pendug V L'empereur fut corrompu et lui 
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pardonna . Masaryk , l'ami des juifs, le libéra de sa servitude 
pénale en I9I8 . Sur sa tombe, la Juiverie le nomme une inno- 
cente victime ." 

Sur la page suivante, nous voyons à nouveau 
l'image d'une femme assassinée dont on coupe la gorge de la 
même façon , et la page I7 reproduit une photo de l'archevèque 
de Carterbury et une photo prise par lui d'un vieillard juif et 
le commentaire dit : 

" Le Docteur Lang, l'archeveQue de Canterbury 
le plus haut dignitaire de l'Eglise anglicane et son allié, 
exemple typique de la race juive ." 

À la toute dernière page, page I8 nous voyons 
une photo reproduisant Saint Simon torturé à mort . 

Nous estimons que ce document n'est rien d'au- 
tre qu'un encouragement au meurtre pour les lecteurs allemands 
qui le lisent , il est rempli d'images reproduisant des meurtre: 
qui auraient étó commis contre des Allemands et cela incite 
tous ceux qui le voient à se venger et à se venger de la même 
façon . Ce document est GB 175 

: DR MARX .- Avocat de Streicher.- L'accusé Julius 
treibt dit qu'il n'avait pas encore eu la possibilité 
jusqu'à présent de prouver d'où proviennent les images dont 
on vient de parler . À l'avis de la Défense, il est nécessaire 
que l'origine de ces images soit expliquée au Tribunal , sinon 
on pourrait penser que ces images ont été prises par le 
Sturmer dans une source inavouable . Streicher attire l'atten- 
tion sur le fait que ces images proviennent de sources his- 
torigues reconnues . C'est pourquoi je voudrais me permettre 
de suggérer que l'accusation nous donne la disposition 
des articles du Sturmer auxquels on se réfóre , on pourrait 
alors voir d'où ces images proviennent , la source où l'accusé 


Streicher a pris ces documents . 
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LE PRESIDENT.- Est-ce que ces articles indiquent 
les sources ? 

DrMARX.- Oui , d'après ce que prétend l'accusé 
Streicher . 


SIR GRIFFITH JONES.- Je n'avais nullement l'inten- 
tion d'induire le Tribunal en erreur , ces images sont prises 
d'après un original, elles ne sont pas inventées par le journal 
et dans certains cas les sources sont i diquées dans les commen- 
taires , c'est une collection d'images et de photographies t rañ- 
tant de la question , em fait le journal Mitte be TE des 


cas d'où elles proviennent . Je présente mes excuses au Tribunal, 


j'aurais dû donner ces explications plus tôt . 


L£ PRESIDENT.- Vous nous avez déjà donné les da- 


tes qui indiquent que c'était des tableaux du moyen âge . 


SIR GRIFFITH JONES;- Messieurs, en Janvier 1958 
et on se souviendra qu'en 1958 les persécutions les persécutio 
contre les juifs s'aggravèrent de plus en plus- pour une raison 
quelconque une autre édition spéciale du Sturmer fut publiée 
Si le Tribunal veut bien se reporter à la page 54 du livre de 
Documents, je citerai un bref passage de l'article principal 


qui est un article écrit par l'accusé . 


"Le but suprême et la mission la plus élevée 
de l'Etat est par conséquent de préserver le peuple, le sang et 
la race .Mais si c'est la tâche suprême, tout crime contre les 
lois doit être chátió du châtiment suprême . Le Sturmer est 
par conséquent d'avis qu'il n'y a que deux chátiments contre 
le crime de pollution de la race : I° travaux forcés à vie pour 
avoir essayé de polluer la race, &° la mort pour avoir commis 


cette pollution de la race . " 


Sÿ le Tribunal veut bien prendre la page 
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suivante , il verra les titres pour certains des articles 


qui sont contenus dans ce numéro Spécial : 


"Les souilleurs juifs de la race au travail Pd 
"Jeune fille non-juive de I5 ans ravagée ," 
la suivant 
"Un souilleur dangereux de la race . Il considère 
les femmes allemandes comme du gibier pour lui ." 


le suivant: 
"Un sanatorium juif : une institution juive pour 
cultiver la pollution de la race ." 
le suivant : 
"Le viol d'une fille à l'esprit simple ." 
enfin: 
"le sommelier juif. Il vole ses maitres 


juifs et il comuiet des souillures de race ns 


Ceci a déjà été versé comme US 260 . A la page 
suivante du Livr de documents , je citerai les deux 
dernières lignes , c'est une autre citation du Sturme , ce 


n'est pas un article écrit par l'accusé Streicher mais 


par celui qui était alors son rédacteur en chef, Karl Hels 


"La vengeance éclatera un jour et exterminera 





la juiverie de la surface de le terre " 


À nouveau page $7 . En Septembre 1958 le "Der 
Sturmer" écrivit un article dans lequ:1 les deux der- 


niéres lignes expriment ce qui suit concernant les Juifs: 


"Un parasite , un ennemi, jn malfaiteur, uh pro- 
pagateur de maladies, qui doit être détruit dans l'inté- 


ref de l'humanité ." 


J'estime que cela n'est plus de la propagande 
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pour persécuter les juifs, mais c'est de la propagande 
pour les exterminer , pour le meurtre, non pas d'un homme 
mais de millions d'hommes . 

Le document suivant, dans le Livre de Documents 
page 98 a déjà été lu devant le tribunal comme US Z60 , 
page 1438 de la traduction . C'est un court article publié 
en décembre 1958, N° 50 de "DerSturmer" . J'aimerais atti- 
rer à nouveau l'attention du Tribunal sur le document sui- 
vant qui est une image tirée de ce même exemplaire . 11 
montre la partie supérieure du corps d'une jeune fille 
étranglée par les mins d'un homme qui a le nez recourbé, 
l'ombre de l'homme se profile sur le mur et est censée 
représenter un juif et le commentaire de cette itage est 
le suivant 

"La castration . Que l'on chêtre les souilleurs 
juifs de la race . Seuls de durs chátiibents protégeront 
nos femmes d'autres attaques de ces horribles griffes 


juives . Les juifs sont notre infortune ." 


Je m'écarte pour un moment du Sturmer pour 
passer à un incident particulier dans lequel l'accusé 
Streicher prit une part prépondérante . On se souviendra 
que les manifestations organisées contre les juifs eurent 
lieu àm 9 et le IO Novembre 1938 . Toute cette propagande 
comme je l'ai dit devenait âe plus en plus féroce et en 
automne de cette année l'accusé Streicher organisa le 
pillage de la synagogue de Nuremberg à l'occasion d'une 
réunion de représentants de la Presse à Nuremberg . 

Cet incident a déjà été mentionné précédemment dans cette 
cause et les documents qui s'y rapportent sont : PS 
1724, US 266 , page 1443 de la traduction . 

Le Gauleiter Julius Streicher était là personnellement 
et c'est lui-méme qui déclencha le mouvement pour qu'on 


arrache les symboles juifs de la synagogue . Un autre 


document fut également versé au dossier, FS 27II US £67, 
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page I445 . J'en lis deux lignes : 


"... la synagogue a été démolie 11 Julius 
Streicher lui-même inaugure le travail par un discours 
qui dura une eure et demie . Sur son ordre, servant 
de prélude à cette démolition , la foule se jeta sur 


la synagogue et l'immense étoile de David tomba de la 


coupale ." 


L'accusé naturellement joua un rôle actif dans 
les manifestations de novembre de cette année . Je ne 
suggère pas qu'il était re:ponsable de l'idée , Les 
preuves contre lui sont limitées au rôle qu'il joua dans 
son Gau de Franconie et non pas à sa responsabilité pour 
le Reich tout entier . 

A la page 45 du livre de Documents se trouve 
un compte-rendu des manifestations de Nuremberg telles 
qu'elles ont été signalées dans le Fraenkische Tages- 


zeitung, qui était son journal, le II Novembre . Je cite 


"h Nuremberg et à Furth cela résulta en manifes 
tations de la foule contre les meurtriers juifs . Ces ma- 
nifestations durérent jusqu'aux premières heures à 
l'aube . On avait pendant trop longtemps toléré les acti- 


vités des juifs en Allemagne '" Je-pren 


Je prends les trois dernières lignes de ce pa- 


ragraphe : 


"Après minuit l'excitation de la populace 
atteignit son apogée , et une foule nombreuse s'avanga 
contre les synagogues de “‘uremberg et de Furth , et 
incendia ces deux bâtiments juifs où l'on avait prêché 
le meurtre des Allemands . Les brigades de pompiers qui 


avaient été averties immédiatement, veillèrent à ce que 


l'incendie soit limité au but original . Les vitrines 
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des boutiquiers juifs qui n'avaient pas encore abandonné 
l'espoir de vendre leur camelote aux stupides goims furent 
brisées . Gráce à la conduite disciplinée des SA et de 

la police qui s'étaient précipités sur la scène, il n'y 


eut pas de pillage ." 


Ceci deviendra le document GB I74 . Le document 
suivant dans le livre de Documents est le compte-rendu 
d'un discours de Streicher le IO Novembre 1958, le jour 
même des manifestations . J'en citerai deux paragraphes ; 


en commençant par le milieu du paragraphe I . 


"Depuis le berceau on n'enseigne rien aux juifs 
comme à nous , des textes tels : tu aimeras ton prochain 
comme toi-même, ou, si tu es frappé sur la joue gaucheg, 
tendsla joue droite ; non! on lui dit, " Tu peux faire ce 
que tu veux avec celui qui n'appartient pas à la nation 
juive " , On lui enseigne même que le meurtre d'un non- 
juif est un acte agréable à Dieu . Pendant 20 ans, nous 
avons écrit sur ce sujet das ‘Der Sturmer' , pendant 
20 ans nous avons prêché d'un bout à l'autre du monde 
et nous avons formé áes millions d'hommes à reconnaitre 


cette vérité ." 
Je passe maintenant au dernier paragraphe: 


"Les juifs assassinèrent en une nuit 75,000 
personnes; quand le juif émigra en Egypte il tua tous 
les premie:s-nés, c'est à dire toute une génération fu- 
ture d'Egyptiens . Que se serait-il pas:é si les juifs 
avaient réussi à précipiter les nations dans la guerre 
contre nous et si nous avions perdu la guerre ? Le juif 
protégé par les baionnettes étrangères serait tombé sur 


nous, et nous anrait assassinés et massacrés . N'oubliez 


jamais ce que l'histoire nous a enseigné | " 








æ 10 TEMP LLL 
H0468 — 0068 


10/1/46 


Après les manifestations de Novembre , des irrégu 
larités se produisirent dans le Gau de Franconie en ce 
qui concerne l'aryanisation des biens juifs . Cette 
aryanisation des biens juifs était naturellement régléë 
par le Gouvernement de l'Etat , et d'après un décret, on 
avait stipulé que la procédure, quélle qu'elle soit 
de saisir les biens juifs et de les transférer à des ary- 
ens, devait être dirigée et contrôlée par l'Etat , mais 
ce qui se produisit en Franconie n'était que la procédure 
et ne parvenait jamais jusqu'à l'Etat, le résultat 
fut que Goering  institua une commission pour enquéter 
sur ce qui s'était produit . Nous avons le rapport de 
cette commiséénon , et j'invite le Tribunal à se reporter 
à certains passages assez brefs de ce rapport .A la 
page 45 nous voyons d'après ce rapport, exactement 
ce qui s'était produit dans la Gau de l'accusé Streicher 
Je cite, sous les mots "les 9 et IO Novembre I958" ou 


peut-être du paragraphe avant ... 


DR HANS MARX (avocat de Streicher) L'accusatic 
parle de preuves pour des irrégularités qui se seraient 
produites dans la confiscation pour les aryens de biens 
juifs , après le 10 Novembre à Nuremberg . Il veut 
prendre comme preuve un rapport que le représentant 
du Gauleiter Holz à l'occasion de sa nomination a donné 
à la Commission d'enquête . Je voudrais protester contre 
l'utilisation de ce rapport . Entre l'accusé Streicher 
et le représentant du Gauleiter, iloëz, il y avait une 
tension considérable . Le représentant du Gauleiter 
Holz était en effet celui à qui étaient attribuées 
les aryanisations . Il n'est nullement prouvé que 


Streicher était d'accord pour procéder à ces aryaniss- 


tions, au contraire, il faut plutôt admettre que Holz 
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pour se couvrir lui-même, a fait des déclarations dont 

il ne pouvait pas répondre lui-même, s'il comparaissait 

ici comme témoin . Il s'agit donc, à propos de ce bulle- 
tin de Holz de prétentions d'un homme ayant fortement 
participé aux faits en question ; il s'agit d'un homme 

qui était l'ennemi de l'accusé Streicher . Holz fit à Stre 
cher de lourds reproches parce que Streicher ne l'avait 
pas couvert vis-à-vis de la Commission d'enquête qui 
avait été instituée par le Premier Ministre Goering . 
Voilà pourquoi je ne crois pas qu'on puisse utiliser ce 


rapport . 


LE FRESIDENT.- Avez-vous terminé votre déclara- 


tion ? 
Dr MARX .- Oui, certainement . 


L5 FRESIDENT.- Le Tribunal considère que ce 
document étant un document officiel , est admissible 
d'après l'article 2I et que ies objections que vous 
venez de faire ne sont pas des objections qui jouent 
contre son admissibilité comme preuve mais quant à son 
poids . Sur ce point, vous aurez la possibilité de déve- 
lopper vos objections , à une date ultérieure, quand ce 
Sera votre tour de parler . 


Le Tribunal décide que ce document est recevable 


SIR GRIFFITH JONES.- Je lirai à partir du milier 


de la page 45 du Livré de Documents : 


"Les 9 et IO Novembre 1958 , 

"A la suite des démonstrations de novembre , le 
délégué Gauleiter Holz s'occupa des questions juives . 
Ses raisons doivent étre données en détail sur la base de 
sa déclaration du 25 mars 1959 . 


"Dans la nuit du 9 au IO Novembre I958 des évè- 


nements se produisirent d'un bout à l'autre de l'Allema- 
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ne , pour ma part -et je souligne que c'est Holz qui 
parle- je les considérais comme le signal d'un traitement 
différent du problème juif en Allemagne . Les synagogues 
et les écoles juives furent incendiées et les biens juifs 
furent détruits dans les magasins et dans les maisons privée 
En outre, un grand nombre de juifs particuliers furent 
internés dans des camps de concentration par la police . 
Vers midi, nous discutions de ces évènements dans la nai- 
son du Gauleiter , nous étions tous d'svis que nous nous 
trouvions maintenant en face d'un état de choses totale- 
ment différent pour le probléme juif , par la grande ac- 
tion entreprise contreles juifs exécutée dans la nuit du 
9 au IO Novembre , tous les principes directeurs et toutes 
les lois édictées sur le sujet, furent rendues illusoi- 
res . Nous étions d'avis,en particulier moi-même, que 
nous devions désormais agir sous notre propre initiative 

à cet égard . Je proposais au Gauleiter, étant donné le 
manque de logements , la bonne solution de mettre les 
juifs dans une sorte de camp d'internement , les maisons 


seraient ainsi libres, et la crise du logement serait 





soulagée , au moins ên partie . En outre, nous amrions 
les juifs sous notre contrôle et sous notre surveillan- 
ce . J'ajoutais que la même chose était arrivée pour 
nos internés de guerre . Le Gauleiter dit que cette sugges 
tion était pour le moment iupossible à mettre en pratique 
sur quoi, je lui fis une nouvelle proposition et lui 
dis que je considérais qu'il était incroyable qu'après 

& 
que les juifs aient vu détruire leurs biens ils mE. 
à dre à meñe de posséder des maisons et des terres . Je 
proposais que ces maisons et ces terres leur soient re- 
tirées et je me déclarais prêt à exécuter cette action 
Je déclarais que par l'aryanisation de terres et de 


maisons juives une somme considérable serait mise à la 


disposition du Gau par ce moyen . Je parlais de quel- 








"e 1 NL 


I0/I/46 


ques millions de marks . Je déclarais que, d'aprés mon 










opinion , cette aryanisation pourrait être exécutée aussi 
légalement que l'aryanisation des magasins . La réponse 
du Gauleiter fut quelque chose de ce senre : Si vous pensez 
gue vous pouvez exécuter ces mesures, faites-le ! La somme 
ainsi acquise sera utilisée pour l'édification d'une école 


pour le Gau ,'" 
Je descends maintenant à la page I8 : 


"L'aryanisation fut accomplie par l'aliénation 
de propriétés , l'abandon de toutes les prétentions et en 
particulier les réductions dans les prix d'achat , Le 
paiement alloué aux Juifs était IO pour cent de la valeur 
nominale ou de la somme nominale de la réclamation . Comme 

prétendit 
justification nour ces prix très bas , Holz Péelama à la 
réunion de Berlin du 6 Février  I959 que les juifs avaient 
dans l'ensemble acheté leurs biens au cours de la période 
d'inflation , pour un dixióme de leur valeur . Comme une 
enquête l'a démontré, dans quantité de cas individuels 


choisis au hasard, cette allégation n'est pas véridique." 


Je tourne maintenant la page 48 du livre de 
Documents, qui parait être la deuxième partie du ra pport 
qui contient les Conclusions de la Commission . Je cite au 


sommet de la page . 


LE FRESIDENT.- Est-ce toujours une partie du 


rapport ? 


SIR GRIFFITH JONES, - Ce sont le: cone lusions 


du rapport de la Commission. 


"Le Gauleiter Streicher aime battre les gens a- 


vec une cravache, mais seulement s'il est accompagné 


— — ———— 
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de plusieurs personnes qui l'aident . D'habitude ses 








coups sont administrés avec une brutalité sadique . Le cas 
le mieux connu est celui de Steinruck qu'il vattit au 
sans dans sa cellule de prison, avec le Brigadier Général 
SA Koenig et Hołz . “près être revenu au Deutsche Hof, Zi 
dit : Maintenant, je me sens mieux ; j'avais de nouveau 
besoin de cela ! 

"Plus tard il déclare plusieurs fois qu'il avait 
besoin d'un autre cas Steinruck pour se soulager . 

"En Août I958 il battit l'éditeur Rurier , à 
la maison du District avec le Chef de bureau du District, 
Schoeller et son adjudant Koenig . 

"Le 2 Décembre 1958 ùl demanda qu'on lui amène 
trois jeunes criminels de I5 à I7 ans qui avaient été 
arrêtés pour vol, dans le pièce du Directeur du Bureau 
de la police criminelle à Nuremberg . Streicher était 
accompagné par son fils Lothaire, il fit introduire 
les jeunes gens, l'un aprés l'autre, les interrogea sur 
leur vie sexuelle, et en particulier par des questions 
claires et détaillées , il s'intéressa à la question de 


savoir, quand et depuis quand ils se masturbeaient ^ 


LE PRESIDENT.- Est-il nécessaire de continuer ^? 


SIR GRIFFITH JONES.- Oui ."Le dernier de ces 
trois jeunes garçons fut battu par lui avec sa cravache 


sur la tête et le reste du corps ." 


Pour montrer l'autorité et le pouvoir qu'il 
détenait dans son Gau, je mentionne le dernier paragraphe 


de la page 


"D'après les rapports de témoins dignes de foi 
le WHauleiter Streicher a l'habitude de souligner dans 
ies occasions les plus diverses, que lui seul donne les 


ordres dans le district de Franconie . Par exemple, à une 
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réunion du Colosseum à Nuremberg en 1955 , il a git que 
personne ne pouvait l'écarter de son poste . Dans une réum 
nion au Hercule Hall, il décrivit comment il avait battu 
le professeur Steinruck, il souligna que pour sa part 
il ne se laisserait battre par personne pas même par A- 
dolf Hitler . 

" En effet, -ceci doit être déclaré áci- le 
Gau agit en Franconie puis ordonne aux autorités sans 


pouvoir de l'approuver . " 
Les deux volumes de ce rapport sont le GB I75 . 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal n'est pas très sûr qu: 


cela ait un intérêt quelconque dans le cas de Streicher 


SIR GRIFFITH JONES.- Le but est de montrer le 
genre de traitement et de persécutions auquel les juifs 
étaient soumis dans le district ou Gau sur lequel régnait 
cet aecusé, et ensuite de montrer le pouvoir absolu avec 
leauel il agissait dans son district . 

Comme résultat , soit de cette enquête, soit 
de quelque autre question, l'accusé fut écarté de son 

de Gauleiter 
poste /en Février I940 , mais il ne cessa pas de poursuivr 
sa propagande et de contrôler ses journaux . Je voudrais 
seulement citer encore un bref extrait du "Sturmer", 
article écrit par Streicher le „4 Novembre I945, qui 


apparait à la page 55 du livre de Documents, PS 1965 . GE 


I76 . C'est un extrait important . 


"C'est réellement la vérité que les juifs,pour 
ainsi dire ont disparu de l'Europe et que le réservoir 
juif de l'Est, d'oü la peste juive avait pendant 
des siècles, affligé les peuples d'Europe, a cessé d'exis- 
ter . Cependant le Fuhrer du peuple allemand, au début 


de cette guerre, avait prédit ce qui s'est passé main- 


tenant ." 
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L'article était signé par Streicher, et j'estime 
qu'il montre qu'il savait ce qui s'est passé à l'Est, évè- 
nements dont le Tribunal a déjà eu la preuve . 11 fut 
écrit en Novembre 1945 . En Avril 1945, le Tribunal se 
souviendra que le ghetto de Varsovie avait été détruit 
Entre Avril 1942 et Avril 1944, 1.700.000 juifs environ 
aveient été tués à Auchswitz et Dachau . D'un bout à 
l'autre de cette période des juifs mouraient, et j'estime 
que cet article signé par Streicher, paraissant le 4 novem- 
bre, montre qu'il savait ce qui se produisait , peut être 
pss dans les détails, mais il savait que les juifs étaient 
exterminés . 

Je laisse le "Der Sturmer" de côté et j'aimerais 
attirer l'attention du Tribunal sur une question qui est 
peut-être aussi odieuse que les autres, c'est un autre 
aspect de l'activité de cet homme , c'est l'áhtention 
particulière qu'il a accordée aux instructions concernant 
la perversion des jeunes gens d'Allemagne . Il ne se con- 
tentait pas d'exciter les adultes, mais il s'enparsit des 
enfants, aussi jeunes qu'il le pouvait, à l'école, et 
il commençait à empoisonner leur esprit le plus tôt pos- 
sible . Déjà, dans certains extraits que j'ai mentionnés, 
le Tribunal se souviendra qu'il est question des enfants 
et de la nécessitó de leur enseigner l'anti-sémitisme . 

Je vous invite à vous reporter à la page 54 du Livre de 
Documents, et je voudrais citer les quelques dernières 
lignes du dernier paragraphe, en commençant par le milieu 
C'est le compte-rendu d'un discours de Streicher, prononcé 


en Juin I925, où il dit 


"Je répète : nous demandons la transformation 
de l'école, en un institut d'éducation nätional germain 
Si nous laissons les enfants allemands enseignés par 


des instituteurs allemands, nous aurons les bases de 
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l'école nationale allemande , Cette école nationale alleman- 


de doit enseigner la doctrine raciale *" 
À la page suivante, nous trouvons 


"Nous exigeons par conséquent l'introduction de 
la doctrine raciale dans le programe scolaire ," 

Cela figure dans un exemplaire du Smkmx "Der 
Sturmer" qui a déjà été versé au dossier . GB I65 . 
Le document suivent qui est un extrait Frankfurterzeitung 
du I9 mars I9$4, montre qu'il s'adresse à une école de 
filles qui ont terminé leurs cours d'études . I1 était 
très souvent présent aux écoles d'enfants et il faisait 
des róunions d'écoliers . 


Je cite le paragraphe 5 : 


HUW AUNAN 


D 1l 
10/11/46 
15 h. à 16 h. 


"Alors, Julius Streicher parla de sa vie, et 

leur pērla d'une fille, qui à un moment đonné fréquentait 
son école, et qui tombe emo reuse d'nn juif, et cele en 
fut fini pour elle, pour le restet de se vie," 

Il n'est pes nécessaire que je continue. Le 
tout se ressemble, je lirai seulement le dernier [e regrephe s 
Je pense que je peut seuter tout le reste, Cele devient 
le GB 17". 

Cheque été, on célébrait à "yrenberzg ce que 
l'on appelait les fêtes äu Solstice, un rite patën, o1f 

éteit rsunie 

le jeunesse de Nuremberg GuxaxE£xzix, ou en tous ces encou- 
r&góeik per lbccusó Streicher, A le page 58 du Livre de 
^^e"wments, on trouver? un repport du "Fr&enkische Teges- 
Zeitung" sur le discours pronmeé à le Jæ nesse ditlórienne 


sur ce que l'on appelait la "Montasne Sacrée" prés de 





Nuremberg, le 22 Juin 1935 : 

"Garçons et filles, regerdez derrière vous. Il 
y & un peu plus de 10 ens, une grende guerre - la Guerre 
“ondiele - s'est précipitée sur les peuples de le terre 
et a laissé à le fin un monceau de mines. Un peuple est 
resté victorieux dens cette guerre terrible, an pæple 
dont le T & dit que sn père est le diable, Ce peuple 
8 atvèsté est: à el lan ende, dans son corps et âens æn ème , 
Ensuite, Adolf Hitler, inconnu de tout le monde, se leve 
d'entre le peuple, et devint la voix qui &ppelsit è gkg 
une guerre sainte, et à la bateille. Il cr vers le peu = 
ple, leur disent que checun devait prenire cour age à nou- 
veeu, se lever, et aider à errecher le démon du pæple 
ellemend, afin que la rece humeine sit libérée à nouveeu, 
ae ces gens qui ont erré sur le fece du monde pendent 
des centeneires et des milléneires, merqués du signe de 
Cain: 


" 
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"Garçons et filles, même si on dit que ces duifs 
furent jadis le peuple élu, ne le croyez pes, meis croyez- 
ncus quand nous disons que les Juifs ne Sont pes un peuple 
$lu, p&rce qu'il ne se peut pes qu'un peuple élu egisse 
parmi les eutres comme les Juifs le font & jourd'huis." 

Et einsi de suite dens le même genre de pro pea- 
sendes Ce document sere le GR 178, 

Le document sulvegt que je ne lirai pes meintenent 
eSt, ainsi que le Tribunal pourra le wir, un rep port de 
l'ellocution de Streicher à 2,000 enfa ts à Nurenberz, à 
le Noj$1 1936. "Sevez-vous jui est le diable ? demande 
Streicher eux enfants, heletents. "Le Juif, le Juif." 
voilà le réponse de mille vw iz d'en oms, 

eis il ne se contenteit pes Seulemen t d 'écrire 
et de parler - excusez-moi, ce document sere le document 
GB 179 - meis i1 publie également un livre pour les ins- 
tiüuteurs. ce livre fut putl ió éens les bureaux d'éditions 
du "Der Stuer r", intitulé : "Le protl ème Juif et l'ins- 
truction scolaire", Je n'ai pas fait traduire ce livre 
intógerslement. Il est adressé ex ins tituteurs et c'est à 
eux qu'il est destiné. T1 souligne la nécessité C'un en- 
Seignement &nti-Juif à l'óo le, et il Suggère le fecon dont 
le sujet peut être introduit et traité, 


À le page 88 àu document, le Trituntl verre 





quelques extraits qui ont été tirés de ce lire. La prá- 
face dit, en partie, ce qui suit : 

"L'Etet Nati onel =sociel iste a introduit des 
changements foniesmenteux dens vow es les sphères de l'exis= 
tence di peuple &llemend. Il & eussi créé des tâche nou- 
velles pour l'instituteur et 1t $duc eteur d le mena, L'Etat 


Neti onal=-Sociel iste exige Que ses éducetærs instruisent 
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les enfents allemands des problèmes socieux. En ce qui 


concerne le peuple ellemend, la question reciele est une 





question juive. Ceux qui valent enseigner à l'enfent tout 
ce qui c°ncerne le Juif doivent avoir eux-mómes les con- 
neissenees epprofondies du sujèt.” 

J'eimereis citer meint enant le paragraphe tiré 
de la page 5. Vous verrez le mention, pege 5, dens la 
marge. Tout le restent des extreits smt des instructions 
des Suggestions eux éduceteurs sur le façon dont ils æ i- 
vent introduige le problème juif dens l'enseignement, et 
à la pege 5, l'introduction est le aiya te : 

"Les problènes recieux et juifs sont les pro- 
blémes fondanenteux de l'idéologie netionele-soci& iste. 

Le solution de ces problèmes assurere l'existence du nes 
tionel-sociel isme, et avec cette idéologie, l'existence 
des eutres nations, pour tous les temps fu turex. Le si- 
gnificetion énorme du problème rácisl est reconnue presque 
sans exception eu jourd'hui per le peuple ellemend tout en- 
tier. Afin d'arriver à cette reconneissence, notre peuple 


a du parcourir une longue voie de souffran ces,” 


Dr MARX ( défenseur de Streicher)- Je voudrais 
attirer l'ettention sur le fait que le persanne qui vient 
de parler maintenent a omis dens sn exposé que le livre 
dont 1l vient de parler n'est pas écrit per l'eccusé 
Streicher, meis par M. Fink. Si M. le Rc roesent ent de 
l'eccusetion eveit la phrase suivente, le Tribunel sureit 
Sté éclairé sur ce point. Mon client e attiré mon etten- 
tion là-dessus, et je l'ai constaté sgelement. Le phrase 
gat ainsi conçue ! 


"Monsieur le Conseiller Fritz Fink veut aider 


les instituteurs allemans avec se publication, en donnent 
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dew instructions dans les écoles. Il veut aider le meître 
d'école allemand dens se besogne." Il ne peut subsister 

eucun coute sur le fait que le Conseiller d'enseignement 

Fink est l'auteur de ce livre. IL est tout de méme très 


important de remerquer que ce n'est pes otreicher, mais 
p J 4 I , 


Fink qui est l'euteur de ce petit livre. 





fg 


le LE PRESIDINT - Avez-vous terminé l'observe- 
ERR REID, at ua a a UR 


tion que vous désiriez nous soumettre ^ 


Dr. MARX - Oui, parfaitement, c'est,tout ce jue 





j'aveis voulu cire, 


r i AC 7m Po 


se LE PRESIDINT =- J'& mereis vous feire remerguer 
que bien que le livre semble être écrit per Fink, il est 
dscleré dans le paragraphe đu sommet qu'il a té soumis 
et epprouvó per Streicher, qu'il a été publié per =treicher, 


e Sorte que nous pouvons supposer que S9treicher bta aue 


Os 


torisée 


Dr MARX - C'est juste. Je vouleis seulement 
exprimer eu Tribunal qu'il est incompréhensible que juste 
ment cette phrese n'ait pes été lue. On eureit pu croire 
qu'il s'acisseit d'une oeuvre originele de Streicher. Dens 
ce ces, on peut évidemment dire que le question de Sevoir 
si c'est une oewre de Streicher est d'une importance se 


condeirees 


Me LE PRESIDENT - Voyez-vous, -r Marx, l'&vocet 
$teit en trein de lire un extreit de la préface de Streicher 
Le dernier passage qu'il e lu, ou presque le dernier, en 
tous ces, était le "Fréfece" Signée de ©treicher, Le der- 
nier passage que j'ai souligné est le p&ssege de la page 60 
Il est intáthló "Préfece" et est Signé de Juliua Streicher 


et ceci dit en fait que ce livre & été écrit par l'inspec- 
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N? 41mm c ES n c; ; 
teur Fink. N'immobilisez pēs plus longtemps le Tribunel 


avec cette questione 
Sir GRIFFITH JONES « Je pense que j'ai etteint,... 


M E FRES IDN lr ls 
Me LE PRESIDENT - J'aimerais que vous lisiez les 


derniers mots de cette préfece, à le page 60. 


C r^ i T "C ? 

Sir GRIFFITH JQyzs . Pleise a Tribunel, le lis 
le fin du premier paragraphe de le préfece : 

" er + z ^ . 2 

veux qui prennent à coeur tout ce qui & été 
Sapi = ] inti 
scrit evef une telle conviction par Fritz Fink, qui, pen- 
dant de nombreuses ennóes s'est grandement © cup du peuple 
ellemend, seront reconnaissants à l'euteur de cette publi- 
cation importantes" Signé : Julius Streicher = Cité des 
rT2;unions de Parti, Nuremberg, dens l'année 1937, 

T? E as c t B o5. L] 

« 8veis Seuté cette dernière pertie simplement 
pour économiser du temps, Ce livre est le GB 180. J'aime- 
reis simplement lire les deux dernières liznes que je n'ai 

as enco ` à Te T4 H^ 1 A 
p re lues, à le fin du p*regraphe intitulé "Intbeoduc- 
tion", 
* i s A > . ` 

Personne ne doit etre ætorisé à grendir eu sein 
de notre peuple sens conneître le caractère monstrueux et den 
gereux du Juif," 

Je ne retiondrei peS le teups ài Tribunal en li- 

à ^t - c S T 
sent d'autres extreits àv ivre. Je pense qu'il est cleiræ 
? x : nad , 
et j'aimerais simplement mentionner les &rois dernières li- 
snes de la pege suivente : 

"n " B 

ne personne qui en est à ce Stage dens sa com- 

pr;hension restere inéviteblement un ennemi des Juifs toute 
Sa vie, et inculquers cette heine à ses propres enfants." 

"Der Stuermer" publie àácelement des livres d'en- 


Tautse Je ne prétends pes que l'eccusé lui-même eit écrit 


— —3— ——————-— 
x :: 
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ces livres, mais ils furent publiés per se meison d'óàli- 
tion, et ils sont naturellement de le même tendance que 


le livre de FinK, et que le joumel que lui-même éditait 





Le premier de ces livres, que je désire soumet- 
tre eu Tribunel est intitulé en anglais : "MSfiez-vous 
du renerd dens la verte preipie et du Juif dens son serment .! 
C'est un livre d'imeges pour les enfents, Ces imeges sont 
toutes insultentes pour les juifs. Une séle ction vere 
fieure dens le livre de documents du Tribune . En f&ce 
chaque image, nous avons une courte histoire. / le pege 
62 du Livre de documents, le Tribunal verres le genre d'his- 
toires qui &ccompésnend$ en comment&ires cheque ifmeces A 
la pe ge 6 du livre, nous trouvons, eccompssnant une inage 
très désegréable de boucher juif coupent se viende : 

"Jesus-Christ e dit : "Le Juif est un meurtrier" 
et quend le Christ dût Mourir, le Seisneur ne connaissant 
“ucun eutre peuple qui l'aurait tortur jusqu'à la mort, 
choisit les Juifs, et c'est pourquoi les Juifs se vantent 
d'être le peuple élu." 

Excusez-moi, je crois que jc me suis tronpé 
en disant que cele accompagnait en commenteire l'inece du 
boucher. None C'est un autre extreit du livre, et en face 
de cette inege, nous avons ce qui suit ! 

"Le boucher Juif : 11 vend de le viende à dmi- 
powrie au lieu de tonne viandes Un morceau de vinnde est 
per terre. Le chat joue avec un &utre morcetu,. Cela ne 
trouble en rien le toucher Juif puisque le viande eucmente 
en poids. En outre, cn ne doit pss oublier qu'il n'aura pes 
à le manger lui-même ," 

Pour économiser du temps, il n'est pait-ótre pas 


nócesseire de citer le contenu de ce livre plus a&bondemment, 


Le Tribunel peut voir quel genre de livre c'est. Or, ce 
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livre est un livre d'enseisnement, et a pour but d'im- 
presslionner l'esprit des enfents, Les images parlent d'el- 
les-mêmes. Le deuxième image est assez sinistre. Mlle re- 
présente une jeune fille entraînée par un Juif. A le 
page suivante, nous voyons Streicher souri ent d'un air 
bénin, à une réunions de gerg;ons et de filles, Ensuite, 
nous voyons des exemplaires du "Stuerme p" affichés sw 
les murs, et des enfents qui les lisente L'i mere Suivante 
demende peut=être quelques explicati ms. C'est une image 
d'enfents Juifs que l'on éloigre de l'école &rfenne. Tous 
les enfants âryens crient et densent et semblent beaucoup 


s'emuser, Ce livre devient le document GB 181, 


Tur 


Me LE PRESIDINT -= Pouvez-vous terminer de 
nt "+ 2 
feçon essez repide, ou bien dásirez-vous que nous suspen— 


d ions maintenent la Séance ? 


Sir GRIFFITH JON-sS . Il me fæadrait encore 
SSEL JON S 


vingt minutes environ: 


nf T 7 » 
L . 


—— 5 PRESIDENT - Dens ces conditions, nous 
EE 


9»uspendrons la séances 





Le séance est suspendue de 15 he 20 à 15 he o5, 


© 
o o 
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Sir GRIFFITH JONES — J'avais terminé la descrip- 
tion du livre d'enfents. Il y a un cutre livre semblable 
qui a déjà été ;.roduit comme preuve. C'est un livre tout 
à fait similaire au premier, et qui porte le n° USA 259'T. 
Il a déj été présenté comme preuve, mais n'a pas été lu 
au Tribunal. Je vais lire une petite histoire de ce livre 
car ceci montre peut-être de façon plus frappante encore 
que les autres extraits que nous avons lus la façon révol- 
tante avec laquelle cet homme empoisonnait les idées de 
ces auditeurs et de ses lecteurs. C'est un livre d'images 
evec des histoires courtes, et à la page 69 du livre de 
documents, vous verrez une de ces images : une jeune fille 
assise dens la salle d'attente d'un docteur juif. 

Ce n'est pas une jolie histoire, et cet homme 
n'est pas très agréable, mcis c'est séulement en lisent 
ceci qu'on peut réussirE à se rendre compte de l'éducetion 
et de l'instruction que les enfents sllemends ont rech 
ces dernières années, grâce à cet homme. Je lis cet his- 
toire : 

"Inge - c'est le nom de la jeune fille - est 
assise dens la salle d'attente d'un docteur juif. Elle 
doit &ttenüre longtemps. Elle regzrde les journaux qui sont 


sur la téble, mais elle est trop impressionnée pour lire 





même quelques phrases, Encore et encore elle se souvient 
de ce que se mère lui & dit. Encore et encore elle pense 
à ce que le Chef du B.D.M. lui a dit (Le B.D.M. est la 
Ligne des Jeunes filles Allemendes) : "Une Allemesnde ne 
doit pas aller voir un docteur Juif, et surtout une jeune 
fille Allemande. Besucoup de jeunes filles qui ont été 
voir un docteur Juif pour être guéries ont trouvé la 


mclzdie et la honte," 
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"quand Inge était rentrée dans le selle d'at- 
tente, elle eu l'occasion de consteter un incident ex- 
treordineire. Dans le selle de cmauX etion du docteur, 
elle entendait quelqu'un pleurer. Elle a m tend le voix 
d'une jeune fille qu diseit : "Docteur, doe teur, leássez- 
ioi seule 1" Ensuite, elle a entendu un rire méprisant 
d'u homme, puis, tout à coup, tout devint silencieux, 
Inge écouteit, Oppressóe. "que signifie tout cele, se 
uemandeit-slle ?" et son coeur betteit très fort. Elle 
pensa encore à ce que son Chef de le Ligue des Jeunes 
Filles Allemandes lui &veit dit." 

"Elle ettendit une heure. Elle esseyeit de 
lire encore les journ&uxe Ensuite, le porte s'ouvrit, 
et Inge ressria&. Le Juif epper&it. Flle orc, Fpouvantée, 
elle lêche le journals Horrifióe, elle felt un bonáà en 
arrière. Ses yeux se f xent sur le ficure dut docteur 
Juifs Et cette figure est celle du diable, Au milieu de 
la ficure du diablo se trouve un énorme nez cecrochu. 


Derrière ses lunettes eppereissent deux yeux criminels. 





Ses lèvres épeis ses Souri ent, d'un sourire qui veut dire: 
"^£intenent, je t'ai, à le fin, petite fille Allemende gr 


"Ensuite, le Juif s'approche, Ses &ros doigts 


U) 


'étendent pour 1e toucher? eis Inge s'est resseisie, 
et event que le Juif ne puisse la prendre, elle lui donne 
un Soufflet. Elle urt à le porte, descent S'escdl ier, 
et se sauve de la maison du Juif.” 

Il est inutile de commenter une histoire comme 
Celle-ci, qui était lue per de jeunes enfants, de même 
qu'ils lisaient les livres que vous evez VUS, 

Un &utre image, que j'ei trouvée dens ce livre 
est une image, naturellement de l'eccusé, avec ses jeunes 


edmireteurs eutaur de lui, et le légende de cette image, 


qui figure sur le page 70 du livre de documents, porte 
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les mots - je cite le dernier paregrephe = ou plutôt l'svhnt 
dernier ? "5i on ne résout pes le question juive, on ne 
bourre pas sauver le genre humsin," 

Sur cette pege se trouve un compte renáu mon- 
trent comment les jeunes gens ettendeient ses cmférences ; 

"C'est ce qu'il nous at dit. Nous evms tous 
compris. Ft quand à le fin il crie : "Sieg Heil" pour le 
Fuehrer, nous avons toms crié avec besucoup d'enthousies- 
me. Pendant deux heures, Streicher perle à cette occasion. 
ii uous Sembleit à tous qu'il avait perl$ seulement quel- 
jues minutes." 

Ün peut commencer à voir le propegende qui 
$teit faite dens les colonnes de "Der Stuermr" lui-même. 
En fyril 1936 se trouve une lettre choisie permi de nom- 
breuses autres lettres d'enfants de tous âges. Je cite 
le tm isième peregrephe de cette lettre, qui était si- 
gnée per les jeunes filles et les jeunes gerçons de l'rôtel 
de le Jeunesse de Grossmuellen : 

"'ujourd'hui, nous evons vu comment le diable 
persuede les Juifs de fusiller un honnête netionel -socie- 
liste. Au cours du spectecle, cele & été feit, et nous 
avons tous entendu le Juif tirer. Nous eurions tous voulu 
nous lever pour arrêter ce Juif. Mais la police est venue 
et après un bref combat a pris le Juif. Vous pouvez ima- 
einer, cher Stuermer, combien nous evons admiré notre 
policeman, Aucun nom n’a été mentionné. Nous savas que 
cette pièce représen eit un meurtre per un Juif nommé 
Frankfurter. Nous étions très meledes quend nous nous 
sommes couchés cette nuit. Nous n'avions ws envie de 
perler. Cette pièce nous a montré comme treveill& ent 


les Juifs." 


Ceci est le pièce GB-17C, 
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Pour terminer, je vouóreis attirer l'attention 
du Tribunel sur son eutorité en tent que Gehleitore Ceci 
eppereit dens le Livre d'Organisation du NSDAP de 1938 
qui a déjà été máósentá sous le n? USA 4350, quend on & 
parlé des devoirs et de l'autorité des Geuleitere Les 
“euleiter sont responsebles vis-à-vis du Fuehrer pour les 
sections qu'ils doivent administrer. Les droits, devoirs, 
sv 4a juridiction,d'un Gauleiter rémlte en preuier lieu 
Ce la mis sion qui lui a été confiée per le Fuehrer, et 
en dehors de ceci, des directives qu'il recoit. 

Ces associations evec le luehrer et evec Cer- 
teins autres accusés peuvent être constatées d'eprès 

son 
les journaux. À l'occesion da/50ème ehnlverseire, Hitler 
rendit une visite à Nuremberg, et le félicite Le compte 
rendu de cette ráinion & peru dens le "Yÿoelkischer 
Beobechter" de la même dete, et je cite : 

"Adolf Hitler a perlé à sos enciens cemeredes 
de combats, et à ses suivants, avec des peroles qui tou- 
chaient directement leurs consciences et leurs coeurs, 
Pour commencer, il e feit remerquer que c'éteit un plei- 
Sir tout particulier d'être pendmt un temps assez court 
à Nuremberg, le ville de le communauté Nati onal e-Sof£deliste, 
qui a été foreóe dens le beteille, eu jour de gloire de 
Julius Streicher, et ĉe se trouver dans le cercle des 
porte-ótendanrds de l'idée Nati onal e-Soci etiste, pendent 
tent å'a nóese 

"Ainsi que tous, durent les ennáíes d'oppression, 
avaient cru à le victoire du mouvement, d'une men ière iná- 
brenlable, einsi leur emi et cemerede de bataille, Streicher 
S'éteit tenu fidèlement à leur côt en tous taps» Ce 
fut cette croyance inébrenleble qui remua les montegnese 


"Pour Streicher, ce sereit surement une pensée 
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selen | | 
elle que ce 505me enniverstire serett non Seulement 
le moitig ! | 
ô du chemin d'un Siècle, meis tussi un millier 
'! onn ' 
d'ennóes å histoire Allemande. Il eveit en “treïcher 
- LU S wj ue un 
m j `} + ; F^. 
compagnon dont 11 pouveit dire qu'ici, à Nurember e 
Ad tc j Ro 9 
trouvait un homme g 
| omme qu 'hás ! 3 
i in hós itereit pas une seu le seconde 
et a 7* (1 ` ] 
se trouverait derrière lui dens chegue ltuetion sen 
altunt ns 
fléchir.” 
Ceci devient le document GR 182, 
“S proehsin document est une lettre d'Himbr 
h1414 j "T 
publióe dens "Der -tuermer" d'Agri] 1937, qui est 1e 
USA 258, : 
i"d-ns les snnóes futures, l'histoire du réveil 
du peuple All | # 
du peur ^Liemeénd est écrite tsid;jt 
^ © | b d 79 ec ei QG 1^ le now ell 
3 eC dv. -s 9 Raa 
néretlon ne peut ras nom | 
'" Peut pas comprendre lue le peuple ^llemend fut 
Jemeis emi de: : 
J © 43 o es Juif Le, | Air 
S, ån pourre dire iue Tulius otroicher 
et son hebäomea "D 
lédeire "Der "tuermer" ont contribué beeucour 
à met n | 
ettre en lumière cet& ennemi de l 'huzanitáó,." 
Ne e £ e T EL > a d 
lenó : Pour 1e "elehsfuchrer «i Himmler.” 
~ 
"ecl est la pièce USA 280. Besucoup de ces do 
cuments ont à Sté pr és 
di J "e pr'osent$is5, et snnt ams le livre reli 
"n dernier. nv "a po 
rnler, nous "vons une lettre serito per Beldur Von 
chire Chef d | | 
recht , Chef de le Jeunesse 111em nde, publiée den 
ho À, - 0 1110 
"7. i v" 9 È 
Jer otuermer" de Jenvier 1938, 
C'est 1. : "wii d A4 
| “it historique du tuermer d'evoir 
nis en lumièr 
e “tere pour les messes 4 
~ ses de notre peuple, et 
S ; et ceci 
d'une fecon populaire, 1 
| i ‘tre, ie danger mondial Juif. Le tuerrer 
a r&ilson lorsaut: : 
3 1orsqu'il refuse d ‘accomplir se têche ur le ton 
des cmversetions da a 
lons de sslons. Les Juifs n'ont eu eucune pitié 
ppur le peuple / t Hout: | 
poup llemsnd. Nous n'evons done Cueune raison 
d'àtr doux 32 0 3 
| b1 gd 0 vi: | [9 At 
S vis d'eux. Ce iue nous ne faisons nes eu 
s | à ^ «a 


1 U A Qi å T ^ 
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Il est possible que l'accusé soit moins di- 
recteuent inculpé dens le partie "physique" de ces crimes 
contre les Juifs dont le Tribunel e 4$j^ entendu perler, 
que quelques-uns des eutres conSplreteurs, Le Ministère 
Public doit démontrer que ses crimes n'en sont pes mbáns 
ÉTEVES pour cela, Aucun gouvernement dens le monde entier, 
avant que les nazis n'eient le pouvoir, n'aurait pu com- 
mencer et poursuivre une politique à 'exterminetion en BE SSE 
de le feçon dont 11s l'ont accomplie, sens avoir dertière 
eux un peuple pour les soutenir, et sens avoir besucoup 
de personnes, homues et femues, qui ŝtaient mêts à l' eider 
dens ces crimes. Même le peuple Alle mend des g& onzrations 
antérieures ne se serait peut-être pes prêté aux crimes 
dont nous venons de perler,& et à l'essessinet de millions 
et de millions d 'houmes et de femmese 

Instruire ce peuple pour l'hebituer eu neurtre, 
pour l'empcisonner per le heiné, cela, c'est ce que 9trei- 
cher s'est appliqué à feat e. Pendent 25 ans, il e poursuivi 
sens relâche l'éducation de le perversion du peuple et 
de le jeunesse cllemende, Et il e continuó au fu et à 
uesure qu'il voyait les résultets de se teche, 

£u début, il próneit le persécution des Juifs, 
et nlus terd l” extermination complète. Nous avons vu les 
ghettos à l'Est, et nous avons pu constater comment des 
millions de Juifs furent exterminés, et à ce moment -1à, 

il en géclemeit de plus en plus, 

Voilà le crime qu'il e commis, suivent le rep- 
port du Ministère Public, il renait possibles ces choses, 
et ces crimes n'eureient jmeis eu lieu, si ce n'est cr&ce 


& lui et à ceux qui étaient Semblebles 


[De 


lui. IE a conduit 


cette propagande et l'éducetion au peuple &l lemand dens 
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cette voie. Sens lui, les Keltenbrunner, les Himmler, 

le Général ©trupp, murxxauxua n'aurelent trouvé personne 
pour exécuter leurs œdres. Et, comme nous l'avons Yu, 

il e éduqué le jeunesse et les enfart s Allemendse« Son 
crime, probeblement, est encore plus g rave que celui de 
n'importe quel eutre accusé, Les misères qu'ils ceusèrent 
ont fini evec leur inc&rcáóretion, 

Les effets des crimes de cet homme, le poison 
qu'il a répendu parmi des millions et des millions de 
Jeunes garçons et de jeunes filles, qui æ ntg ücintenent 
des hommes et des fem es, Se poursuivent, Il laisse 
derrière lui un háriteze d'un peuple presque tout entier 
conta iné per la haine et le meurtre. Ce peuple, instruit 
per lui, reste un gros problème, et peut-être une menace 
pour le reste de la civilisation, dens les génśsretioņs à 
venir. 

e cas de cet homme, vel qu'il fizwe à 1'ac=- 


cusetion, mxuuvzxzazk est prouváe 


Votre Honneur, le Lieutenant Bredv Bryson, 
de le D$ilá$eetion des Stets-Unis, présentera au Tri bunal 


le ces de Schacht. 


Lieutenent BRADY BWESON- Pleise eu Tribunel, 
nn RE 2 RE 
un livre de document a été préperé per nous, et un nombre 


d'exempleires a été mis à 1e dispositi m des eccusé. Nous 


evoms l'autorisation ču Tribunal pour présenter au cours 


des prochains jours un dossier qui est en train d'être tgs 


bli. Nos preuves contre l" accusé Schacht se linitent eux 


préparatifs et aux plans Ge guerres d'agression. 


Wie LE PRESIDINT = Qu' evez=vo us dit à præpos du 


ác sier de jugement ? 
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Lieutenent BRADY BRYSON . Nous savons l'&utori- 
———M— LERS ON 


Sation de présenter un dossier de jugement dens ls gael- 
ques jours qui vont Suivre, C,lui-ct n est ms pret pour 
l'instent. 

Nos preuves se limitent eux préper&tifs et 
aux plans de guerres d'agression, et comme men bre de la 
conspiration pour le guerre d'agression, ‘étendue de 
le responsabilité criminelle de Ébhrcht, sur le plen légel, 
d'après les statuts da Tribunel sere mentróe dens le 
dossier, juelques-uns coulement parmi le cinquentaeine de 
documents, ont déjà été mésentés coume prewe., Nous 
avons visé spécialement à éviter des repetitions, et 
trop de preures semblables, meis per reison de (o ntinuitá, 
nous aimerions dens plusieurs cas, ettirer l'ettention da 
Tribunel sur des preuves déjà Ir éSentées, avec des rófó- 
rences appropriées, 

Avent de commencer l'exposé des preuves, nous 
désirons montrer 116 nous comprenons que le contróle de 
l'accusé Sehacht Sur l'économie allen ande était sur le 
déclin eprès Novembre 1937, et que, & mouent de l' eepes- 
Sion contre le Pslogne, son rôle vait Sté réduit à celui 
de Ministre sens portefeuille, et Cors eiller personnel 
d'Hitler, Nous savons ussi que quelquefois, o prétend 
qu'il éteit en Oprosition avec certeins 3jláments rediceux 


du Perti nazi. "t je comprends $gelement qu'au moment os 
P 7 q 





11 & été cepturé par les forces des Etets-Unis, 11 éteit 
dstenu dens un cemp de prismrniers âl lemenóàs, Il avait été 
errêté per le Gestapo, eu mois de Juillet, 1944, mais mel- 
gré cele, nos Preuves montreront qu'au moins Jusqu'à 1a 
fin de 1927, Schecht stait le personnage dmminent, dens 

le réarmement de l'Allemagne, et pour l'étebligsement des 


plens économiques Pour les préperetifs de zwrre, Sens Le 


i UN 
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travail qu'il e accompli, los Nazis n'auraient pes pu 
trouver dens leur $conomie qui était très pauvre, les 
énormes besoins netóriels pour une egression armées 
Achacht apporte ses efforts en sachent perÉ£eitement les 
besoins agressifs qu'il servait. Le d$teil de ces preuve 
sere présenté en quetre perties : 
1?) nous montrerons brièvement que Schacht 
& eccepté le philosophie nezie event 1935, et qu'il & 


soutenu l'&scension eu pouvoir d'Hitler, 


- A ^ $ 4.4 - 1 
2°) les preuves de 18 contribution de Schacht 


[La 


FN "2ermenent el lemen, et à le W epēration pour le guerre, 
Ces preuves seront brèves, carles feits concernant ceci 


^ 


SO nt bien connus, et ont d$éJí& été discutés per M. Bodd, 
lorsqu'il & présenté le ces concernent le pré eration 
économique pour la guerre, 
3°) Nous montrerons que Əchacht a eidé la 

conspiration nazie, en sechent ce qu'il faisesit, en con- 
neissent et Sout enant ces buts illégaux. 

*) En dernier, nous pibuverons que le perte 
de pouvoir de °checht dans le Gouv ernement Allgunend ne 
Signifieit paS qu'il désepprouveit le politique des guerres 


d'agression, 





Meinten&nt, nous El lons nous ocuper des preuves 
montrent que -ch&cht a aidé Hitler à accéder eu pouvoire 
cheacht e rencontré Coering pour la memière fois en 
Décembre, et Hitler au début de Janvier 1931, dens la 


maison de Goerin Te 
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Son impression d'HITLER fut favorable, Je présente 
comme preuve la pièce américaine U.S.A. 615. C'est un 
extrait d'un interrogstoire avant le jugement, de SCHACHT 
en date du 20 Juillet I945. Je cite deux questions et 
les réponses concernant cette rencontre - vers le milieu 


de la première page de l'interrogatoire - 


LE PRESIDENT, - Vous ne nous avez donné que le nu- 
— áÀ—  — nd. done — 


méro de pièce, veis pas l'autre numéro, 


LT. BRADY O. BKYSON.- Il n'y a pas de numéro de do- 
cument pour cette plóce, c'est un interrogatoire, Vous 
le verrez vers la fin, 11 s'intitule : "Interrogstoire 
de SCHACHT du 20 Juillet I945." Je cite du milieu de la 


^ 


premiér e page : 

n" = \ La B TT T Tir 
ve— Que disait-il (HITLER) ? 

n , . PAF DUM $ 

H.- Oh, des idées qu'il avait aeja exprimées aupa- 
ravant, mais pleines de volonté et de force," 

Et près du bas de la page : 
Q. Quelle fut Votre impression à 1a fin de cette 
Soirée ?' 

LE PRESIDENT. = Ceci n'est pes sur ma première page, 


f RR VOA AT ! ^ ` 
LT. BRYSON. -= rres de la fin de la première pace, 


LE PRESIDENT.- La premiére pace de l'interrogatoire 
LT. BRYSON,- La première page de l' interrogatoire de 


LE FRES IDENT, = Excusez-moi. Je ne savais pas qu'il 
J en avait plusieurs, 

LT. BRYSON.- I1 y en aura plusi eurs. 

LE PRESIDENT. = Oui, je vois. 


m BRYSON.. k ^12 . : 
LT. BRYSON. Je cite près du bas de la paege : 
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70 Quelle fut votre Impression à la fin de cette 





soirée ? 
T 17 11 ? P E 
"Rs de pensais qu'HITLER était un homme avec qui l'on 
, n 
pouvait coopérer. 

Après cette rencontre, SCHACHT s'est allié avec 
HITLER, et à un moment politique critique, en Novembre 
1922, il a prêté le prestige de son nom, très connu dans 

3 A OO ? 
les cercles d'affaires, de banque et de finance du mon de 
entier, à la cause d'HITLER, Je présente comme preuve 
la pièce américaine U. S.A, 616, qui consiste en un extrait 
d'interrogatoire de SCHACHT du I7 Octobre I945. Je Voudrais 


citer en com ençant au début de la na Se 96 de cet interro- 


P3 


Zetoire. Je dois dire que lorsque je parle du numéro des 


i 


pages, je parle des pages du document. 
LE PKESIDENT,- Je n'ai que les pages I, et de 9 à L5. 
Maintenant je les aient toutes, 


LT. BRYSON, > Qe. Oui et à ce moment (on perle de Jan- 


vier I9SI) vous avez soutenu je pense.. 
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Je cite encore de le dernière moitié de 1: page o4 


du même interrogatoire : 


If 


‘de Voici ce que je veux dire - pour le résumer 


- 


aVeéZ -vous prêté le prestige de votre nom pour aider HITL 





a prendre ]le pouvoir ? 
"R Tt , , 
* J'al déclaré en public, que je mlati 
u'HITLER prenne 1 O L DO | [€ 
J | "e 1e pouvoir, ceci pour la premi ére fois gu. 
tant iue je m'en SOU Vienne au mois de Novembre I9og," 


Je cite encore : 


«e Vous savez, ou peut-être vous ne Savez pas, que 
f À , A » , 


GOEBBBELS, dans son tous. 
ad dd 3 + 4 AD Son Journal ) a (] G l ^ ^ m.m 
| Parle avec beaucoup d'affection 


-——-— ——— —-——— - 





m DT LL 


Ke Oul. 


L'aide que vous lui avez donnée à cette époque 7 


"Re Oui, je sais cela. 

qe Novembre 1952 ? 

"Re Du Kaiserhof à la Chancellerie et retour. 
Q. C'est exact. Vous l'avez lu * 


"Re Oui. 

"Q. Et vous ne niez pas que GOEBBELS avait raison ? 

TR. Je crois que son impression était juste à l'é- 
poque. 


Maintenant, je présente une déclaration de GOEBBELS 


9 Ty 
te 


jul figure dens le document 2409-A-PS, Le journal entier 
de GOEBBELS a été présenté comme preuve sous le numéro 
U.S.À. 262, L'inscription que je vais lire, date du 2I 
Novembre 1922 : 

QNE AMEM 


"n, 1; -— 
Au cours G'une conversation avec le Dr SCHACHT, 


t absolument 


® 
D 
Cc 
t 
+ 
ud 
oq 
Ww à 
= 
A) 
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d 
— 
AD 
D 
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le ne point de 


vue que nous, Il est un des rares qui acceptent entière- 
> v^ a E d = ten t? 
ment la situation du Führer. 

On croit que SCHACHT est devenu membre du Parti 


parut officiellement en Allemagne en I997, a dit que 


wA 


SCHACHT ne voulait pas être membre officiel afin d'être 
plus utile au Parti. 


- 


de Prese nte comme preuve le do cument EC -460 comme 


pièce U.S.A., 6I7. Il consiste en un extrait de la biovre - 


c 
phie de REUTER. Je cite la dernière phrase de l'extrait 
"i D ed 
n ne 15i1Ssnt pas cela, Lout au moins jusqu'à la 
Victoire finele du Parti, 11 pouvait l'aider beaucoup 


mieux qu'!ilnturait pu le faire s{11 était devenu un mem - 


bre officiel du Parti," 
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C'est SCHACHT qui organisa les moyens financiers 
pour la marche décisive aux élections de I95%, et lors- 
qu'il rencontra HITLER avec un groupe d'industriels al- 
lemands à Perlin, SCHACHT procéda à une collecte de fonds 
de plusieurs millions de “arks pour financer la campagne, 
sans rien lire de ceci, je présente comme preuve le docu- 


ricaine U.S.A. 618. Ceci est une at- 


Ms 


ment EC-499 pièce am 
testatlon de VON SCHNITZLER en date du IO Novembre 1948, 

et je renvoie le Tribunal eux pages 281 à 289, où le tex 
te de l'attestation apparaît s D'autres preuves concernant 
ceci figurent dans l'extrait de l'Interrogatoire de SCHACHI 
du 20 Juillet 1945, que i'ai déjà ju en partie il ya Juel- 
jues instants. 

SCHACHT a soutenu HITLER snon seulement parce qu'il 
était un opportuniste, mais aussi parce qu'il partageait 
les principes idéologiques d'HITLEH. En dehors de ce jui 
figure dans le Journal de JOEBBELS, on peut s'en aperce- 
voir d'après une lettre écrite par SCHACHT à HITLER, le 
29 AÔût I9.8, dans laquelle il assure HITLER d'un soutien 
continuel, après que ce dernier sit fait assez pauvre fi- 
gure aux élection de Juillet I9o2, 4e présente cette let- 
tre come preuve, comme document EC-457, pièce américaine 
U.S.A. 619, Et Je cite du milieu du premier paragraphe, 
et enfin du suivant jusqu! àu dernier paragraphe : 

"Mais ce que vous pourriez peut-être avoir &uiour- 
d'hui, c'ést une parole de sympathie très sincère. Notre 
mouvement est poursuivi à l'intérieur, rar une vérité tel- 
lement forte et une nécessité de méme sorte, que la vic- 
toire ne peut pas vous échapper longtemps encore," 

Et plus bas : 

("Et Souvenez-vous que ni HITLER ni SCHACHT ne fe 
1 P oviAUMT ne fai- 


salent partie à ce moment là du Gouvernement Allemand) 
T , 
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SCHACHT dit : 

"Partout où mon travail peut me mener à l'avenir, 

même sí vous me Voyez un jour interné dans la forteresse, 
ous pouvez toujours compter sur moi comme sur un aide 
absolument fidèle, 

Li rFKESIDENT.- Que sienifient les mots en haut : 
"Le Président de la Reichsbank était en retraite", Sont- 
ils sur le lettre ? 

LT. BRADY O. BRYSON.- Out ils y Sont, Le Dr SCHACHT 
était primitivement Président de la kd chsbank. A èe mo- 
ment 11 était en retrtite, et vous vous souviendrez que 
ceci se passait avant qu'EITLER n'atteignit le pouvoire 


Li PRESIDENT, Naturellement, 








LT. BRADY O. BRYSON,- Et HITLER plaça à nouveau 





SCHACHT comme Président de la Reichsbsnk lorsone les Nazis 
eurent saisis le pouvoir, 

LE PRESIDENT.- Et 11 mit ceci en haut de sa lettre 
n'est-ce-pes ? 

LT. BRADY ©, DRYSON.- Je ne peux pas le dire, te ne 
le sais pas. Je soulignerai simplement que SCHACET -signa 
cette lettre"par» un Vi soureux Heil". 

Maintenant, nous nous occupons de la deuxt ème partie 
des Preuves, perlant de la contribution de SCHACHT aux pré- 
paratifsde guerre. 

La chronologie détaillée de la carrière officielle 
de SCHACHT dass le Gouvernement Nazi, ainsi qu'elle fi mure 


au dom ment Y02I-PS, a déjà été présentée comme pièce amé- 


ricaine n° Ef. Néanmoins, 11 serait utile dés le début de 


rappeler à la Cour, que SCHACHT a été raprelé à la Présidence 


de la Rei chsbank par HITLER, le I7 Mars I900, Il a tenu ce et- 


te place jus qu'au Vingt Invier 1909, Il faisait fonction de 








m QI 


10/1/46 
4 = 5 he 


Ministre, et ensuite 11 fut Ministre de l'Economie, à 
partir éu mois d'Aofûit I924 jusqu'à Novembre 1907. Il fut 
nommé plénipotentisire Général pour l'Economie de Guerre 
au mois de Mai I9%5. Il donna sa démission comme Ministre 
de l'Economie et Plénipotentiaire Général pour l'Economie 
de Guerre en Novembre I997, quànd il accepta d'être nommé 
Ministre sans portefeuille. Il resta comme Ministre sans 
portefeuille jusqu'au mois de Janvier 1940, Cette posi- 
tion était virtuellement celle de dictateur économique 
de l'Allemagne, au cours des années allant du début de 
I9oo jusqu'à la fin de 1907. 

Ceci est presque connu de tout le monde, SCHACHT 


à 


était un gónie de l'expansion nazie pour le systémede 


crédit dans le but de réarmeent. Dès le début, il are- 


connu que le plan pour la suprématie militaire allemande, 


^ 
] 


demendait des quantités considérables de crédit public. 
Pour atteindre ce but, il a pris beaucoup de mesures qui 
ont soumises toutes les institutions de crédit en Allema- 


one, au but principal de fournir des fonds par la machine 


militaire. Je vals parler brièvement de quelquesèunes de 
ces iOeSsvuTreS. 
Par Décret du Cabinet, le 27 Octobre I9oo, la réserve 


de 40 % en or et en monnaies étrangères qui était néces- 


Na] . 


saire, afin de faire circuler les billets de la Heichsbank 


fut abandonnée définitivement par l'acte de crédit de I904. 


Le Gouvernement apprit que la juridiction de toutes les 


~ 


institutions de crédit, et le contrôle de cout le système 


bancaire était centralisé par SCHACHT, en tant que Frési- 


dent du système de crédit et Président de la Helchsbank, 


Ce pacte a non seulement permis à SOHACET de contrôler le 


À + y P a ^ s ^ 
crédit qui se trouvait là, mais aussi de contrôler son u- 


? 
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tilisation. Le 29 Mars 1904, un système de 


toire eu Reich fut i mpos 

et le I9 Février 1995, le 
pruhter des fonds pour n'i 
tait approuvé 
HITLER. Ici je demande à 
comme faits acquis. Ceci fi 
deuxi ème partie, page 827 et 
premËre partie page 295, 
1995, première partie 
qu'on les prenne comme faits 


^ 


Ces mesures permirent à 


Dpelait lui-même une politique os 


prenait le 1 inancement 


nements, par décret "Mefo" . 


paraît dans la transcription 


Je présente comae 


620. Ceci est une déc] 
d'Emil PUHL, un directeurde la 


BCHAC HT e n 
graphe de ce document : 

"Aud ébut de 1955, 
ne accéléré de réar 


nenent 


Président de 


ration diverses techniques de 


sation de billets "Mefo' 


des fonds nécessaires au 


méthode avait le grand 


ble pendant les 


et les chiffres démontrant la 


auraient été connus du public 


Sur les 


Trésor cent l'auto: 


par le Chancelier ðu Reich, c'est à 


la Cour de prendre ces 


Da Ze 198 E 


Secret de grandes 


preuve le docunent EC-406 


aration en date du 9 


éteit le Président, Je cite le deuxième 


la Rei chsbank, après 


afin de fournir 
-Pogramme de 
avantage de r 


remières années du Brozr 


DATI 


prêt oblica- 
affaires en Allemagne, 


Lsation d'em- 


mporte quielle somme. Ceci é- 


dire 


reuves 


cure au Kelchgesetzbaltt I9oo, 
au Rei chsgesetzblatt 1904 


ainsi qud au Reichsgesetzblatt 


Je demande Seulément 
acquis. 
JACHT de commencer ce qu!1] 


óe de crédit, Ceci C om- 


juantités d l'arp- 


ls description de celui-ci 


du 2% Novembre pare 295, 
? Novembre I945, 


Rei chsbenk, lorsque 


Oa ra — 
| e besoin de financer un )PO?gràm- 
s'est présenté, Le Pr SCHACHT 

avoir pris en consi dé- 


finance, a proposé 1!ut1]1. 


une grande 


& rtie 
réarmement. Cette 


ndre le se ret possi- 


quantité de réarme ent, qui 


par l'utilisation d'autres 


amme de rées roe ment 9 
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méthodes, pouvaient être gardés secrets grâce à l!'utili- 


fts. 


sation des billets "yefo"," 

L'expansion du crédit, et l'importance du financement 
"Mefo" sont exposés dans ie document EC-419, que je pré- 
sente comme preuve document U.S.A., 621I. 

Ceci est une lettre du Ministre des Finances VON 
KROSIGK à HITLER endate du Ier Septembre I908. Je cite 
les chiffres suivants du milieu de la jremióre pare : 

"La situstion de la dette du Reich est la suivsnte : 

"En date du 9I Décembre I9ó92 : Dette flott-nte 
10,4 billions de Reichsmarks ; Dette courente 2,I billions 
de R.M.; Dette non Souscrite par le public, c'est à dire 
commerce et "Mefo"(Bi11ets d'échanges) : O, 

"Maintenant en 1995, le vO Juin I998 : Dette flot- 


tante I9 Milliaras de Reichsmarks ; Dette courante 5 mil- 





liards de teichsma rks s Dette non Souscrite par le public, 


! 


c'est à dire billets “Mefo' et billets d'échanre COmmer = 


claux : 15,9 milliards de Reichs arks. 


Afi: r m 2 ! fs " , $ 5 1 1 
lotal le 3I Decembre I9$2 : 12,5 milliards de Reichs 
marks ; le $O Juin 19084 95,8 milliards de helchsmarks," 
La dette du Reich était ainsi triplóe sas 


LE PRESIDENT, -= Voulez-vous lire la section suivante, 
= "5 1LENL 


commençant. par : "Des provisions avalent été fai tes" 


LT. BRADY O0, DRYSON,- "peg provisions avaient été 
——M M — EA 


faites pour couvrir les dépenses d'armement pour l'année 


1958 (la même somme qu'en 1957) comme suit : 
"Cinq milliards du budget, c'est à dire les taxes et 
les impôts ; 4 milliards d'emprunts ÿ = milliards de Bons 


du Trésor à six mois, ce qui sienifiatt paiement Jusqu'à 


1959 ; total II Milliards," 








aua HU MIA 


| 0468 — 
IO/I/46 


4 - 5 h, 


La dette du Reich a ainsi triplé sous la direction 
de SCHACHT. Plus d'un tiers de ce total était financé 
de façon secrète paria kKeichsbank en utilisant les bil- 
lets commerciaux et les billets Mofo"; Yl ast clair 
que cette quanti té d'argent en dehors démissions publiques 
normales, était une dette d'armemert. Je lis encore du do - 
ument EC-466, audébut du dernier grand Paragraphe, Je 
cite : | 

"Ces billets "Mefo" étatent utilisés exclusivement 
pour financer le réam ement et lorsqu'en Mars 1958, un 
nouveau programme de finances, n'utilisant plus sue les 
billets "Mefo" fut annoncé par 
en tout I9 Milliards de Rei chsma rks de billets "Mefo", 
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ul avaient été ES en circulation afi» de financer le 


Le trait important de là politique de crédit de 


SCHACHT est le fait uelle avait pour but de fréer le 
réarmement, Ceci parait clair d'après son propre discours 
du 29 "oVembre I958, Je le présente CO nme Preuve, comme do- 
cument EC-6II, piéce U.S.A. 922. Je cite le sixième page 
-ome page, 


au début du dernier paragraphe : 


^ 
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Il est possible ' aucune 
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comprenne une politique de crédit &ussl osée lue celle d 
© À | 24 L qe 


la Keichsbae: | à pri 
EélCNs bank. Depuis la Prise du pouvoir par lé  &tilonal- 
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Socialisme sraąace à cette npolt+s… S 
s &ràce à ‘8 politique de crédit, l' Allema zne 
S o. +- AS < m n c 
> EST créée un armement com. arable à aucun autre Et cet 
CAL d 79 


armement plus tard. nana ; 
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ces de notre politique," 


En deh la f SCHAC: 
dehors de la finance, SCHACHT avait un contrôle 


tota) ) lt À 4 le g ` Yy ] s 
al de ] économie allemande en genéral, afin de l'ag pter 
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aux be ig d 'Ogrann : 
X besoins du -lOgramnme de léarmement, I] aCJuit beaucoup 
A r | — L # À ^ - 


de PULSSance suf l'industrie, en COns équence de ] 
C ao IR mn, orga- 





ecd WIN 


H0468-0101 


4 = 5h. 


nisation de l'industrie allemande vers des but smilitai- 
res et d'accord avec ce qu'il appelait le ‘principe du 
Chef", 

En rapport avec ceci, j'attire votre attention sur 
l& transcription du 2% Novembre, pages 287 à 290, et sur 
le Reichsgesetzblatt, première partie, page II94. On de- 
ande à la Cour de prendre ceci comme fait acquis, 

SCHACHT aussi, avait beaucoup de pouvoir, en qualité 
de membre du Conseil de Défense du feich, jul fut créé 
secrètement le 4 Avril I9oo0, et dont les fonctions étaient 
de préparer la guerre. On demande à la Cour de se référer 


à la transcription pour le 22 Novembre, page 290. Je 


, B - , H ^ x Ta ^ (4 ~ 
presente aussi comme preuve le document EC-I28, pièce 





U.S.À. 629. C'est un œ mote-rendu en date du o0 Septembre 
de 

1904, montrant les fonctions du Ministre/l'Economie, con- 

cernant ceci, Ce comote-rendu démontre bien l'importance 

attachée à tous les problèmes économiques normaux, con- 

cernant le stockage de productions, la décentralisation 


de l'industrie vers des centres tranquilles, ler avitaii- 


lement en carburant pour la production de guerre, les 


Ü 
M 
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chines-outils, le contróle de la priorité en tem s de 
guerre, le contrôle des prix dans le ravitaillement civil, 
eto... 

Je Voudrais lire, pour que ce soit enregistré, un 
extralt montrant la juridiction du Ministère de 1'Econo- 
nie. Je commence vers le haut de la deuxième parve + C'est 


_ 


le document EC-I28 - je cite 


"Avec 1e création du Conseil de Défense du Reich, 
et son Comité Permanent, le Ministre de l'Economie du 
Reich a comme tâche de faire des préparatifs économiques 
pour la conduite de là guerre, autrement il n'y aurait 


pas besoin d'expliquer l'immense importance de ce travail, 








— DLL 


0468-0102 
10/1/46 


4 = D he 


Tout le monde se souvient comment le anque de pré- 
paratifs économiques pour la guerre, a fait ses preuves 
au cours de la guerre mondiale." 

Finalement en 1954, SCHACHT eut une puissance énorme 
par des lois qui lI sutorissicnt en qualité de “Ministre 
de l'Economie, à prendre toutes les mesures qui lui s em- 
blaient nécessaires pour le développement de l'économie 
allemande. EN ce qui concerne ceci, on voit ce qui figure 
au Relchsgesetzblatt de I994, première partie, page 565, 
On d emende à la Cour de prendre ceci comme fait aczuise 

Le soit-disant ‘nouveau plan! dressé par SCHACHT, 

parut à l'Automne de 1954, peu de temos après qu'il eut 

été nommé Ministre de l'Economie, En rapport avec ceci, 

je demande à la Cour de prendre en considération le Reichs- 
gesetzblatt de I9%4, première partie, page 8I6; et le 
Heichscesetzblatt 1995, première partie page IO5, et de 

les considérer comme preuves acquises. 

Ce plan était le programme de bese de SCHACHT en vue 

d'obtenir les matières premières étranrirés nécessaires, 

et de les changer à l'étranger, ceci dans le but de soute- 

nift le programme de réarmement.Goncernant les détails du 
nouveau plan!, ie présente comme preuve le document EC 407, 
pièce US .A,624, C'est une attestation d'Emil PUHI, end ate 
du 7 Novembre I945, Tout le texte de cette attestation est 
là, donc je demande de pouvoir la présenter sans le lire, 


à le condition que les traductions franesises et russes 


solent préparées et versées aux archives, Pour les Alle- 


nands, l'original est en allemand et des exemplaires se- 


ront distribués, 
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LE PRESIDENT. Et fous fournirez des exemplaires 
allemands aussi *? 

LT. BRYSON.- L'original est en allemand. 

LE PRESIDENT.- Est-ce en allemand ? 

LT. bhYSON.- Oui. 

LE PRESIDENT. =- Meis des copies seront fournies aus- 
si 7 

LT. BRYSON.- Nous fournirons des copies. Je désire 
dire que l'original est en anglais, mais l'effidavit 
a déjà été traduit en allemand. 

LE PRESIDENT ,- Oui. 

LT. BRYSON .- Cet affidavit fait par n asistant de 
SCHACHT, décrit en detail les méthodes insénieuses et 
parfois pas trés honnêtes qui orb été utilisées, y com- 
pris les négociation d'accord " stand-still", ceci obli- 
geait de payer en Reichsmark, les intérêts et les amor- 
tissements des détes contractóes en argent étranger, 
utilisant des moyens spéciaux dans ces buts, suspendant 
le service sur les dêtes à l'étranger, bloquant les marks 
détenus par les étrangers, empêchant les demandes étran- 
gères en Allemagre , supprimant les dépenses qui n'étaient 
pas nécessaire à l'étranger, réquisionnant l'argent étranger 
détenu per les Allemands, finançant les expertations, st 
émettant des marks en quantit restreinte, limitent les 
importations et controlant toutes transactions et echanre 
à l'étranger, afin de favoriser l'entréedes matières pre- 
mières pour l'armement, 

On demande aussi à la Cour de considérer comme fait 
acquit ce qui se trouve au Reichsgesetzblatt de 1957, 
première partt , page 600. Ceci parle des banques pour les 


affaires étrangères,bhnques de conversion et la maturité des 


emprunts à l'étranger. 
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SCHACHT a été jusqu'à engager des Reichsmarks ap- 
partem nt à des étrangers et déposés dans des banques 
allemandes dans les billets de réarre e nt,ainsi comme 
11 l'a dit lui-même, il finançait le réarmement avec les 
avoirs de sesennemis politiques. Sans lire ceci, j'attire 
votre attention sur le document Pg 1168, US.A. o7, C'est 
un mémorandum de SCHACHT à HITLER, en date du 9 Mai 1965 . 
Il a déjà paru dans 1a transcription aux pages 412 à 415, 
En plus de SCHACHT a prélevé sur les capitaux pour em- 
Décher des pertes dans les échanges avec les étrengers, 
lorsqu'il croyait que le capital à quitter le pays. 

En ce qui concerne ceci 11 y avait la loi contre 
le sabotage économique. Cette loi est dans le Reichsgesetz- 
blatt de 1996, première partie, page 999. Nous demandons 
la Cour de l'accepter comme preuve acquise, 

SCHACHT était fièr, trèss fier des résultats qu'il 
avait obtenu per des controles trés stricts qui figuraient 
d'aprés son nouveau plan. J'attire l'attention de la Cour 
au Document EC 611, présenté comme preuve sous le numéro 
USA 622. C'est vn discours de SCHACHT à Derlin le 29 
NOvembre 1998, Je désire lire un extrait figurant en haut 


de la dixième page. Je cite : 


1? 
S'il ya quelque chose de remarquable dans le nouveau 


plan, c'est encore par le fait que l'organisation allemande 


SOUS la direction des chefs nationa x Socialistes, a réussi: 


a assembler en très peu de temps tout l'appareil n^cessal re 


a Surveiller les importations, & diriger les exportations 


et à créer de nouvelles exportations, Le succès du nouveau 


Plan peut etre prouvé au moyen de quelquessisse- chiffres 


calculés d'après la quantité, Les importations de produits 


finis diminuèrent de 65% dàn 1954 à 1997. D'un autre coté les 


importations de minerai augnentérent jusqu'à 192%. Le pétrol 
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jusqu'à 116%, les céréales jusqu'à 102% et le caoutchouc 
71%. " 

Pendant qu'il était président de le Reichslank, le 
ministre de l'économie SCHACFT a obtenu une autre situation 
qui était celle de plénirpteutisire général pour l'économie 
de guerre. Il fut nommé à ce poste par HITLER par la suite 
de défers e du Reich qui ne fut mais publiée, et qui fut 
Secrétement promulguée le 21 Mai 19955, Cette loi a été 
présentgée comme preuve sous le numéro 2261, USA 24, 

C'est une lettre de VON BLOMBERG, en date. du 24 
Juin 1995 adressée aux Chefs de l'Armée, la Marine et 
l' Aviation, avec des exemplaires de la loi de à fense du 
Reich, et des mmorandum du Cabir t concernant cette loi. 
Des commentaires étaient extraits de ces documents qui 
figurent à la transcription du 2oNOvembre 1945 aux pages 
278 et 292. Je veux simplement déclarer que grâce à cette 
nomine tion de SCHACHT, celui-ci s'occupsit a peu prés de 
tout sauf de certaines productions d'armement qui étaient 
Sous controle du Ministère de la Guerre, Il s'occurait 
entièrement de tous les plans ^conomiques et des prépara- 
tifs pour la guerre en temps de pBix4 å la déclaration 
de la guerre, 11 était destiné à devenir le tsar économique 
de l'Allemagre , avec contrôle total sur lesactivités de 
œ aucoup de ministères du Reich essentiels, 

DCHACET nomma WOHLTAT comme adjoint et organisa un 
Etat major pour poursuivre l'application de ses directives, 
En rapport avec ceci Je présente comme preuve un extrait 
d'interrogétoire avant le procés, de SCHACET, en date du 
lé Octobre 1845. Ce document à 1a pièce USA 616. Je désire 
dire ici une question et une réponse qui sort au bas de la 


4emepaze du document; 


1! 


e=- Laissez-moi vous poser une question générale. 
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Acceptez-vous de prendre la respos sbhlité en temps que 
plénipotentiaire pour l'óconomie de guerre, de tous les 
écrits et les actes accomplis par WOHLTAT et ses aides. 

" R.- Je dois le faire." 

Je présente aussi comme preuve le document EC 258, 
USA 625. C'est un compte-rendu qui a parut en Décembre 
1997 sous le siga ture de l'Adjoint de SCHACHT, WOHLTAT. 

Ce compteëèrend à comme titre : 

" Rréparatifs pour la mobilisation économique par le 
plénipotentiaire pour l'économie de guerre ," 

SCHACHT s'était retiré de cette place juste avant 
les prée ratifs de ce compte-rendu et on voit clairement 
que ceci est une récapitule tion de ce qu'il a eccompli 
tant qu'il occupait cette place, Le texte entier est 1à 
et nous vous demandons l'autorisation de présenter ce do- 
cument sans le lire, à la condition que des traductions en 
français et en Russe soifent présentées plus tard à la Cour. 

LE PHESIDENT.- Je crois que ceci n'est pas d'accord 
avec les réglements de la Cour qui veulent que des traduct+- 
tions en français et en russe soient présentées en méme 
temps. Vous svez suggéré qu'on pouvait Soumettre des tra- 
duetionsplus tard. 

LT. BRYSON .- Plaise à la Cour, je ne propose pas de 
lire ces documents maintenant et 1le Ministère public 
français possède l'original. Les avocats de la Kense ont 
le document ens llemand, Ce document est de grende impor- 
tance et nous n avons pas pu l'avoir à temps, 

LE PRESIDENT.- Combien de tem s faudra-t-11 avant 


que 
cela ne soit prét. 


Li, BRYSON.- Je ne peux pas le dire avec préciion, 


mis sans doute dans quatre à cinq jours, 
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LE FRESIDENT.- Que proposez-vous de faire pour ceci ? 
c'est un document trés long et compliqué n'est-ce pas? 

Si vous voulez le résumer maintenant nous vous écCcoutorB 
mais la Cour ne l'acceptera comme preuve que lorsque vous 
aurez des traductions prêtes. 

LT. BHYSON.- Ce document démontre qu'avant qve 
SCHACHT ait laissé sa place 11 avait travaillé à l'établis- 
sement en détail des plans et préparatifs pour le controle 
de l'économie au cours de la guerre qui allait venir. Par 
exemple 1804000 usie s s'occupant de $00 industries avaient 
été inspectóes en ce qui concernait leur utilisation pour 
des vues de guerre. Des plans économiques pour la production 
de 200 matériaux indispensables avaient été établis, Un 
système pour les contats de guerre avait été mis sur pied. 
des Allocations en charbon et en carburant ainsi qu'en 
énergie avaientété préparées. 248.000.000 de Heichsmarks 
avalent été dépsnés uniquement pour la création de stocks. 
Des plans d'évacuation pour le matériel :de guerre et pour 
des spécialistes des zones militaires avaient été établis, 
80/000.000 de cartes de rationnement pour la guerre étaient 
déjà imprimées et distribu^es dans des zones locales, On 
avait établis des certes pour 2.000.000 d'ouvriers 


Spécialisés. Ceci termine le résumé, 


LE PRESIDENT.- La séance est levée, 





